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À propos de l’auteur 


Tanner Holt est un métamorphe ours qui n’a ni envie ni besoin d’une 
femme. Pour le riche propriétaire de ranch qu'il est, sa fille Chloe, 
Josiah le contremaître et les ouvriers agricoles du ranch sont toute la 
famille qu’il lui faut. 


Chloe Holt aime son père, mais elle a besoin d’une mère. Donc, armée 
de la carte de crédit de son père, la jeune fille de dix ans leur trouve la 
femme qu’il leur faut, épouse pour lui et mère pour elle. 

Elle espère fortement que la jolie dame au regard doux leur donnera 
leur chance ... et que son père ne la privera pas de sorties pour la vie 
quand il découvrira ce qu’elle a fait ! 


Heather Ayer est en difficulté et elle vient de faire quelque chose de 
fou. Elle vient de s’inscrire à une agence de mariage par 
correspondance. Épouser un homme qu’on n’a jamais rencontré, c’est 
de la folie. Cependant, c’est peut-être le nouveau départ dont elle a 
besoin. 
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Le bâtiment était une maison de ville en grès rouge ; elle avait l’air 
parfaitement banale vue de dehors, dans la rue bordée d’arbres, au 
milieu de rangées d’autres maisons identiques. Heather n’osait pas 
encore monter les marches qui menaient à l’entrée. Elle vérifia la 
position GPS sur son téléphone portable. Elle était au bon endroit. 
Elle regarda à nouveau le bâtiment puis, près de la sonnette, elle 
repéra une petite plaque en argent qui indiquait que ce bâtiment 
n’était pas résidentiel. 


Heather m'arrivait pas vraiment à croire qu’elle était venue à cet 
endroit. Ces derniers temps, elle avait eu l’impression de vivre une 
expérience extra-corporelle et d’avoir quitté sa vie pour vivre celle 
de quelqu’un d’autre. Jusqu'à un mois auparavant, elle avait été 
fiancée au petit copain qu'elle avait eu depuis trois ans, avait vécu 
dans un bel appartement de l’Upper East Side, invité des gens à 
dîner et participé à des organisations caritatives. Elle ne s’était 
jamais imaginé que l’existence qu’elle menait puisse être passagère, 
que la vie qu’elle avait compté vivre puisse à tout moment prendre 
une tournure complètement imprévue. 


Malgré cette belle journée de printemps à New York, Heather avait 
l’impression d’évoluer sous un nuage noir personnel. Les marches 
de la maison de ville la mèneraient aux bureaux d’une agence de 
mariage par correspondance. Un mois auparavant, Heather n’aurait 
jamais imaginé qu’elle se retrouverait dans un tel endroit. 


Inspirant profondément et invoquant le peu de courage qu’il lui 
restait, elle avança lentement jusqu’à l’entrée, prête à faire 
connaissance avec son avenir. 


Assise dans le bureau bien éclairé d’une Mme Atkinson 
impeccablement habillée, Heather se recroquevillait sous son 
regard inquisiteur. Mme Atkinson voyait forcément la tenue 
luxueuse de Heather, mais aussi son apparence peu rigoureuse et 
les cernes qu’elle avait sous les yeux. 


« Et quel âge avez-vous, Mme Ayer ? » demanda-t-elle en notant les 
informations relatives à Heather dans un épais formulaire en 
papier. 


« Appelez-moi Heather, s’il vous plaît. J’ai vingt-neuf ans. » 
Heather sourit à son interlocutrice et essaya de prendre un air 
conciliant et chaleureux. Mme Atkinson lui rendit son sourire, mais 
il n’atteignit pas tout à fait ses yeux. 


« Et que faites-vous dans la vie, Heather ? » demanda Mme 
Atkinson en levant impatiemment les yeux de son porte-bloc. Le 
silence s’installa dans la pièce. Cela faisait des années que Heather 
n’occupait plus demploi rémunéré. Depuis qu’elle était devenue la 
petite amie de Bertram, elle avait passé tout son temps à s’adapter 
à son activité, à son emploi du temps du week-end et aux réunions 
et aux événements qui se déroulaient dans son country club. Elle 
avait fait la cuisine, le ménage, amené des vêtements au nettoyage 
à sec, les en avait ramenés. Sous le regard sombre et insistant de 
Mme Atkinson, elle se sentait embarrassée mais, autrefois, elle 
avait trouvé son rôle gratifiant, car elle avait été heureuse de 
faciliter la vie à Bertram et de contribuer à sa réussite autant 
qu’elle l’avait pu. 


« Eh bien », dit Heather avec hésitation en prolongeant le silence, 
« je lance ma propre boulangerie. J’en suis encore au début, je 
définis encore le plan de développement ... mais Bergdorf 
Goodman et Bloomingdale ont montré un grand intérêt pour mon 
projet. Nous sommes en cours de mise au point des détails. » 


Mme Atkinson eut finalement l’air impressionnée, mais Heather 
aurait voulu que le sol s’entrouvre pour l’avaler tout entière. Tout 


cela était un mensonge complet. Pire encore, un rêve, un rêve 
qu’elle avait proposé à Bertram, qui lui avait alors dit sans 
ambiguïté qu’il était hors de question que sa fiancée soit 
boulangère. 


« Eh bien, ça a l'air très positif. Nous aimons que les femmes qui 
viennent s'inscrire chez nous aient des passions et de la joie de 
vivre. Que cherchez-vous exactement ? » 


La question donna naissance à un autre long silence. Que voulait- 
elle ? Ce qu’elle voulait vraiment, c'était juste que quelqu'un l’aime 
telle qu’elle était sans constamment la dénigrer ou insister pour 
qu’elle change et devienne quelqu'un d’autre, une version de 
Heather plus raffinée et plus élégante. Elle aurait peu de chances 
de trouver l’homme idéal dans une agence de mariage par 
correspondance, mais elle pensait qu’elle se contenteraïit sans 
difficulté de trouver de la compagnie. Si elle voulait de la passion 
et des aventures sentimentales, elle lirait un livre. 


« J'aimerais vraiment trouver un homme gentil. Je ne me soucie 
guère de sa profession ou de l’endroit où il habite. Et puis ... » Elle 
s’interrompit et inspira à nouveau. C'était une chose importante. 

« Eh bien, en vérité, je ne peux pas avoir d’enfants. » Elle avait 
encore du mal à prononcer ces mots sans avoir une crise de nerfs. 
Cependant, c'était un fait avec lequel Heather vivait depuis 
longtemps. L’ouragan de chagrin qui l’avait assaillie quand elle 
avait compris ce fait se calmaïit lentement et, à présent, il ne restait 
que quelques petites peines quotidiennes qui faisaient partie d’elle. 


« Donc », poursuivit Heather, « j'aimerais que l’homme en question 
ait un enfant, peu importe l’âge ou le nombre. J’adore les enfants 
et j'aimerais en avoir autour de moi. » 


Alors que Mme Atkinson griffonnait rapidement sur le bloc-notes, 
elle envoya à Heather un sourire de compassion sans sincérité. 
Heather essaya de le lui rendre, mais elle savait par expérience que 
les femmes qui avaient des enfants, ou qui ne voulaient pas 


d'enfants, ne comprenaient jamais la souffrance que l’on subissait 
quand on était stérile. D'abord, elles lui parlaient de fécondation in 
vitro et lui racontaient qu’elles avaient des amies et des membres 
de leur famille qui avaient réussi à avoir un enfant d’une manière 
ou d’une autre. Finalement, elles ne trouvaient plus rien à dire et 
Heather finissait par avoir la sensation d’être mise au ban de la 
société. Certaines des femmes de l’environnement social de 
Bertram qu’elle avait fréquentées l’avaient traitée comme si elle 
avait été contagieuse, comme s’il avait été possible d’attraper la 
stérilité en lui parlant. 


« Eh bien, beaucoup des hommes inscrits chez nous sont divorcés 
ou veufs, donc, c’est possible. » Mme Atkinson s’interrompit et 
soupira. « Toutefois, Heather, je dois dire que nous avons peu de 
chance de vous trouver le type d'homme auquel vous avez peut- 
être été habituée. » Elle observa le sac Hermès de Heather d’un air 
entendu. « Les hommes de ce type », dit-elle en se raclant la gorge 
et en remuant quelques pages sur son bureau, « ont tendance à 
préférer les femmes qui sont ... disons, moins pulpeuses, moins 
enrobées, peut-être ? Comprenez-vous ce que je vous dis ? » 


Heather rougit violemment. Elle regarda la silhouette émaciée de 
Mme Atkinson de l’autre côté du bureau puis contempla son propre 
décolleté plein à craquer. Elle savait exactement ce que Mme 
Atkinson essayait de dire. Même si Heather avait du savoir-vivre et 
du charme, les hommes qui dominaient Manhattan aimaient que 
leurs femmes ressemblent à des mannequins élégants, à des 
femmes qui ne mangeaient que des feuilles de laitue, avaient les 
mèches blondes et les manucures de vamp qui étaient la règle. 
C'était un monde dans lequel Heather avait essayé de s’insérer 
depuis son enfance. Les régimes en yo-yo l’avaient accompagnée 
pendant toutes ses années de lycée. C'était devenu pire quand elle 
avait rencontré Bertram, qui avait insisté pour l’inscrire en club de 
gym et pour lui acheter une balance. Un jour, elle avait même 
essayé de faire teindre ses cheveux châtain profond couleur 


platine, mais sa coiffeuse avait nettement refusé et piqué une crise 
de colère quand Heather le lui avait demandé. 


« Je comprends », dit Heather d’un ton plus froid qu'avant, « et je 
ne recherche pas un homme d’affaires de Manhattan mais 
seulement un homme bon et gentil, comme je l’ai dit. C’est tout. » 


De retour dans la rue, Heather sentit la honte la submerger. Elle se 
reprocha d’avoir cru que ce serait une bonne idée. Ça avait été 
horrible. Elle s'était imaginé qu’une agence de mariage par 
correspondance serait un moyen efficace de reprendre sa vie à zéro 
et, à cause de son erreur manifeste, elle se sentait incroyablement 
pitoyable et embarrassée. C’étaient les deux verres de Merlot 
qu’elle avait bus la nuit dernière, à une heure du matin, qui 
l’avaient convaincue que cette idée serait excitante, révolutionnaire 
et lui permettrait de changer de vie. En fait, sans surprise, cette 
idée désastreuse avait détruit le peu d’assurance qu’elle avait 
encore eu la veille au soir. Il ne faut jamais écouter le Merlot. 


Elle entra rapidement dans un petit café au bout de la rue pour se 
remonter le moral. C'était la fin de matinée, entre le chaos du petit 
déjeuner et celui du déjeuner, et, dans le café, l’ambiance était 
paisible et accueillante. Elle alla commander son café au comptoir 
tout en admirant les pâtisseries rondes et fraîches qui décoraient 
toutes les surfaces disponibles. 


« Vous voulez une pâtisserie ? » lui dit la femme qui se tenait 
derrière le comptoir. 


« Oh, non, ça va. Pourtant, elles ont lair excellentes. Est-ce une 
crème au citron glacée ? » demanda Heather en désignant une des 
pâtisseries les plus élaborées. 


« Oui ! J’ai passé toute la semaine dernière à parfaire cette recette. 
Ça m'a pris un temps fou. » 


« C’est vraiment compliqué, n'est-ce pas ? » répondit Heather, qui 


se sentait déjà plus calme et plus apaisée. 


« Faites-vous de la pâtisserie ? » demanda la femme qui se tenait au 
comptoir. 


« Un peu. » Heather rougit en se souvenant du mensonge qu’elle 
avait proféré à l’agence. « Jaime vraiment faire de la pâtisserie 
mais, malheureusement, comme mon fiancé n’était pas d’accord, 
j'ai un peu perdu la main. » Heather contemplait les pâtisseries 
avec gourmandise. Elle aurait voulu sentir la pâte douce sous ses 
doigts et retrouver le processus lent et astucieux qui permettait de 
créer des desserts délicieux à partir de quelques ingrédients 
simples. 


« Si vous aimez la pâtisserie, vous devriez vous y remettre. » La 
réponse de la boulangère avait été simple et franche. Si Heather 
aimait ça, elle devrait s’y remettre, bien sûr. Même si Bertram avait 
complètement anéanti son amour-propre, leur séparation avait de 
grands avantages. Il était peut-être temps qu’elle pense à ce qu’elle 
voulait vraiment plutôt qu’à ce qu’on attendait d’elle. 
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Chloe appuya sur le bouton « Effacer » et regarda les lettres 
disparaître de la page. C'était nul. Soupirant profondément, elle 
changea de police de caractères puis de taille de caractères et 
recommença. 


C'était difficile d’avoir l’air d’un adulte. Elle savait exactement ce 
qu’elle voulait dire. Cétait comme écrire des lettres de 
remerciement. Il fallait s'assurer de donner une impression de 
politesse, de gentillesse et de gaieté. Cependant, quand on était une 
fille de dix ans, il était difficile d'écrire comme si l’on était un 
homme adulte. 


Elle regarda par sa fenêtre et observa prudemment son père. Il se 
tenait dans l’enclos du fond du ranch, où il faisait marcher un des 
chevaux, une jument qu’ils avaient achetée récemment, qui prenait 
peur facilement et qui avait du mal à s’habituer à sa nouvelle 
écurie. 


Le père de Chloe était très patient avec les animaux et ils 
l’aimaient pour cela. Tous les animaux du ranch venaient le 
retrouver, des poulets qu’ils gardaient au bison qui paissait dans les 
prés voisins. Il y avait même un grizzli visiblement féroce qui errait 
à la périphérie du ranch la nuit mais, à chaque fois que Chloe en 
parlait à son père, ce dernier lui répondait toujours qu’elle 
imaginaïit des choses. 


C'était un très bon papa. Il avait toujours l'air fort et résistant. 
Quand elle s’éraflait le genou ou le coude, quelques mots gentils de 
son père et sa trousse de premiers secours, avec ses sparadraps 


Batman, lui remontaient le moral. Jusqu’à récemment, en sa 
présence, elle n’avait jamais eu de raison de s’inquiéter. 


Même Chloe savait que ça ne durerait pas éternellement. Lucille, sa 
meilleure amie, avait eu ses premières règles. Elle avait tout 
raconté à Chloe, avec tous les détails dégoûtants, et Chloe avait 
failli s’'évanouir, horrifiée. Lucille lavait avertie que ce serait 
bientôt son tour et que son père ne pourrait pas l’aider cette fois-ci. 
Chloe était absolument certaine que ces types d’urgence ne 
pourraient pas se résoudre avec des sparadraps Batman. 


Les seules autres personnes présentes sur le ranch étaient les 
ouvriers agricoles à temps partiel du ranch et Josiah et Wesley, les 
deux ouvriers agricoles à temps plein du ranch qui formaient leur 
petite famille. Ces deux hommes étaient très amusants. Josiah était 
comme un second père. Il s’occupait toujours d’elle et acceptait 
toujours de jouer au Monopoly. Wesley était un garçon de seize ans 
vraiment beau qui lui avait enseigné l’équitation. Que se passerait- 
il si elle avait ses règles en présence de Wesley ? Elle en mourrait 
de honte. 


Il devenait de plus en plus évident à Chloe qu’il lui fallait une 
mère. Elle lui tresserait les cheveux le matin, de la même façon 
compliquée que la mère de Lucille, avec des tresses africaines et un 
chignon de danseuse étoile. Elle avait essayé d'apprendre à son 
père à faire ces choses-là, mais il n’y arrivait pas du tout, même si 
elle ne le lui avait jamais dit. Tous les jours, il essayait et, tous les 
matins, quand il lavait déposée à l’entrée de l’école, Chloe courait 
derrière le pin, détachait le résultat désastreux et gardait les 
cheveux en liberté pour le reste de la journée d’école. 


Retrouvant sa résolution, Chloe se concentra à nouveau sur la 
lettre. Elle regarda la photo de la femme que l’agence avait 
envoyée. Elle avait l’air parfaite. Elle ne pouvait pas avoir 
d'enfants, donc, il n’y aurait jamais que Chloe, et elle savait 
cuisiner. Elle avait aussi des yeux vraiment, vraiment gentils et de 


longs cheveux brillants. Elle s'appelait Heather. C'était un joli nom. 
Il donnait l’impression qu’elle savait serrer les gens dans ses bras, 
qu’elle était gentille et douce avec les animaux. 


Avant de relire la lettre, Chloe revérifia sa liste d’exigences, la 
même que celle qu’elle avait donnée à l’agence la semaine 
dernière. Elle était griffonnée sur un morceau de papier qu’elle 
gardait tout le temps dans une poche de son jean. Parcourant la 
liste, Chloe confirma que Heather correspondrait probablement à 
toutes ses exigences. Pour certaines, comme être amoureuse de son 
père, elle devrait attendre pour voir. 


Revenant à la lettre, Chloe se demanda s’il fallait ou non préciser 
qu’elle pensait que son père était triste sans femme. Elle était sûre 
que c'était vrai. Parfois, le soir, quand il croyait que Chloe n’était 
pas là, il s’asseyait sur le sofa et regardait par la fenêtre. Il avait 
Pair très triste, comme Chloe aurait eu l’air elle-même si Lucille 
n’avait pas été là. Cependant, si elle disait que son père était triste, 
cela ne risquerait-il pas de faire fuir Heather ? Chloe décida de ne 
pas le dire dans la lettre. 


Il lui fallut une heure pour finir. La version finale était parfaite. 
Chloe prit la carte de crédit de son père dans le tiroir de son 
bureau et saisit soigneusement ses données bancaires. C'était très 
cher mais, s’ils avaient des prix aussi élevés, se dit Chloe, Heather 
serait plus susceptible d’être la mère idéale. 


Chloe appuya sur le bouton « Envoyer » du site web et croisa 
fermement les doigts. Il fallait que ça marche. 


« Chloe, tu viens manger ? » cria son père d’en bas. Elle rangea 
hâtivement la carte de crédit dans le tiroir et éteignit l’ordinateur. 


« J'arrive ! » répondit-elle en scrutant la pièce une dernière fois 
pour s’assurer qu’elle n’avait laissé aucune trace. Tout avait l’air 
parfait. Elle se retourna pour s’en aller sans remarquer qu’elle avait 
oublié sa liste d’attributs idéaux juste derrière l’écran de 


l’ordinateur. 


« Qu’as-tu fait toute la journée, coquine ? Je ne tai ni vue ni 
entendue », lui demanda son père de sa place au plan de travail de 
la cuisine. 


« J’ai eu du travail, papa. J’avais des choses à faire. » Chloe se 
tenait les mains sur les hanches et observait ce qui se passait dans 
la cuisine. « Papa, on mange encore des côtes de porc ? » 


« Allez, Chloe, tu sais que tu les aimes », dit son père en se 
tournant vers elle avec un clin d’œil. 


« Non, papa. Je ne les aime pas. Et puis, on en a mangé hier soir. Je 
ne les ai pas aimées hier et je vais les aimer encore moins 
aujourd’hui parce que, maintenant, ce sont des restes. » Chloe fit la 
moue. C'était vraiment dégoûtant. Elle savait avec certitude que 
Lucille ne mangeait jamais de restes, mis à part le dimanche, car 
manger des restes le dimanche, c'était acceptable. 


« Eh bien, voilà une princesse qui cause des ennuis à son vieux 
père. » Josiah passa la tête par la porte à moustiquaire et secoua sa 
casquette en direction de Chloe. « Une jeune dame ne devrait pas 
se comporter comme ça ! » Il entra en courant et commença à 
poursuivre Chloe autour de la table. Chloe poussa un cri ravi et 
courut se réfugier derrière son père. Il rit, la saisit et la remit face à 
Josiah. « Papa ! » cria-t-elle. « Au secours ! » 


À ce moment-là, Wesley entra et Chloe s’arrêta brusquement de 
hurler. Beaucoup plus grand qu’elle, bronzé par le soleil, il envoya 
un grand sourire à Chloe. « J’ai entendu que ça criait beaucoup là- 
dedans », dit-il en regardant Chloe. « Est-ce que vous semez le 
désordre, Mile Chloe Holt ? » 


« Non. Je suis fâchée parce qu’on mange encore des côtes de porc. 
C’est la dix-millième fois et j’en ai assez ! » dit Chloe en se 
souvenant de son sujet de contrariété de la soirée et en tenant bon. 


« Mmm », dit Wesley d’un air pensif, « eh bien, quel dommage ! » Il 
se retourna vers le père de Chloe, qui avait commencé à placer les 
côtes de la discorde sur un plat. 


Josiah regarda Wesley et acquiesça. « Absolument. C’est 

dommage. » Le vieil homme haussa les épaules et secoua la tête. Le 
père de Chloe se contenta de contempler les hommes d’un air 
perplexe. 


« Quoi ? » demanda Chloe. « Qu'est-ce qui est dommage ? » Ils se 
contentèrent tous de secouer la tête sans répondre. Gardant son 
calme, Chloe croisa les bras et avança le menton. « Dites-le-moi. 
Qu'est-ce qui est dommage ? » 


« Eh bien, je ne sais pas si tu connais la tarte à la crème de Mme 
Maybelle, qui a remporté un prix ... » Wesley s’interrompit quand 
Chloe poussa un petit cri et bondit en l’air. 


« Vraiment ? Wes, tu as vraiment une tarte de Maybelle ? » 


Il lui sourit. « Oui, vraiment. Josiah et moi, nous sommes allés en 
ville rien que pour te l’acheter. Cependant », dit-il en 
s’interrompant un instant, « je ne suis pas sûr que tu devrais en 
avoir, vu la façon que tu as de mépriser la nourriture de ton père. » 


« Je suis désolée ! » Chloe saisit l’assiette que son père lui tendait et 
la porta à la table de la cuisine. 


Elle mangea joyeusement et avidement. D'ailleurs, en vérité, la 
situation n’était pas si grave que ça. Elle ne serait pas obligée de 
supporter cette nourriture très longtemps, se rappela-t-elle. Elle 
aurait peut-être une mère la semaine prochaine, une mère qui 
passerait toute la journée dans la cuisine à préparer des plats 
spéciaux et des dîners délicieux pour elle et son père. 
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Heather reposa le téléphone. C'était sa troisième conversation 
téléphonique avec son avocat depuis la semaine dernière. Elle resta 
assise en silence et regarda une averse de printemps taper contre la 
vitre de verre de la fenêtre du coin cuisine. Elle avait des choses à 
faire (le linge à laver, le déjeuner à préparer et des factures à trier) 
mais elle n’avait pas le courage de s’y mettre. 


L'avocat de Heather lui avait finalement annoncé ce qu’elle avait 
déjà su : elle était complètement fauchée. 


Dans une semaine, elle ne pourrait plus payer le loyer de 
l’appartement où elle habitait actuellement, un endroit crasseux, 
négligé et exigu. Elle n’avait aucune perspective d'emploi et très 
peu d'argent. Depuis qu’elle avait cassé avec Bertram, elle avait 
vécu d’une épargne très minime qu’elle avait lentement accumulée 
au cours des années et en vendant quelques sacs à main, des 
montres et des bijoux pour joindre les deux bouts. 


Le plus ironique, c'était que, de là où elle était assise en train de se 
lamenter de sa pauvreté, elle voyait au loin le majestueux gratte- 
ciel d’AyerCooke qui, grand comme il était, perçaïit les nuages et 
étincelait, impénétrable et imposant, en dominant New York par 
cette journée nuageuse. Cela avait été l’entreprise de son père 
jusqu’à environ deux mois auparavant, quand il était mort d’une 
crise cardiaque soudaine. Maintenant, le gratte-ciel appartenait à 
Bertram. 


Le père de Heather n'avait jamais été un homme très chaleureux, 
mais il avait toujours été bon avec sa fille. Quand Bertram avait 


commencé à fréquenter Heather, il était déjà un associé dans 
l’entreprise de son père. Son père avait fait tout son possible pour 
faciliter la vie de sa fille avec Bertram. Il leur avait acheté un bel 
appartement, avait favorisé l’ascension sociale de Bertram à 
Manhattan et avait finalement fait de lui un associé de son 
entreprise. 


Ni Heather ni son père n’avaient prévu que Bertram serait 
immonde au point de se débarrasser de Heather moins d’un mois 
après le décès de son père et de l’éjecter de l’appartement qui, bien 
sûr, était à son nom. 


Bertram s’était comporté de façon inacceptable et cela rendait 
l’appel téléphonique qu’elle était maintenant sur le point 
d'effectuer encore plus difficile à supporter. Elle composa le 
numéro le cœur lourd et pria à moitié pour qu’il ne réponde pas. 


« Bertram Cooke à l’appareil », dit une voix familière à l’autre bout 
de la ligne. 


Heather inspira profondément une fois de plus. « Salut, Bert, c’est 
Heather. » 


« Ah, Heather. Salut ! Comment vas-tu ? » Sa voix était 
parfaitement inexpressive, comme si elle n’avait été qu’une 
connaissance professionnelle. 


« Eh bien, pas bien, Bertram. J’ai besoin de te parler — » 


« Je suis vraiment désolé de l’apprendre, Heather, mais je suis très 
occupé en ce moment. Est-ce que ça peut attendre ? » dit-il en 
l’interrompant avec aisance. 


Heather ferma les yeux et agrippa le dessus de la table en essayant 
de contrôler la fureur que lui inspirait son attitude hautaine. « Pas 
vraiment, Bertram. Je suis fauchée. Je mai pas le choix. Je suis 
forcée de te demander de l’aide. » 


Bertram poussa un soupir exagéré. « Ce n’est pas vraiment mon 


problème, Heather. Pourquoi ne cherches-tu pas un travail ? Je suis 
sûr que tu as beaucoup de compétences adaptées au marché du 
travail. » Son ton était beaucoup plus froid maintenant, mais 
Heather sentait sa moquerie sous-jacente. 


« Bertram, je ten supplie, je vais être à la rue dans environ une 
semaine. Je ne pourrai plus vivre du tout. Je n’exagère rien. Je te 
demande seulement de dégager quelques fonds et de m'aider à 
payer le loyer pendant quelques mois jusqu’à ce que je retrouve 
une situation. Tu me dois bien ça, quand même, non ? » Sa voix 
avait commencé à trembloter légèrement et elle écarta la bouche 
du téléphone pour qu’il ne puisse pas l’entendre frémir. 


« Je te dois quoi ? Je ne te dois rien, Heather. Je t’avais offert un 
style de vie auquel tu t’es habituée et, maintenant que nous ne 
sommes plus ensemble, c’est fini. » Il raccrocha. 


Heather serra si fort le téléphone que le bout de ses doigts blanchit. 
Quel tas de mensonges ! Heather avait rencontré Bertram à un 
événement commercial de son père, une fête estivale dont le but 
avait été d’accueillir les nouvelles recrues de l’année. Bertram avait 
fait partie de ces nouveaux. Cet homme timide à lunettes était resté 
assis à l’écart en observant discrètement toutes les autres recrues 
de la Harvard Business School danser comme des ivrognes pendant 
que l’orchestre jouait. 


Désolée pour lui, Heather s’était présentée. Ils avaient eu une 
conversation assez agréable, rien de particulièrement brillant, mais 
agréable. À la fin de la soirée, Bertram l’avait retrouvée et lui avait 
demandé son numéro de téléphone. Elle le lui avait donné mais, 
comme elle n’avait pas senti grand-chose entre eux, elle ne s’était 
pas attendue à ce qu’il l’appelle. 


Deux mois plus tard, quand Heather avait quasiment oublié 
l'incident, Bertram l’avait appelée. Non sans maladresse, il lavait 
invitée à un rendez-vous le vendredi suivant et Heather, qui avait 
été charmée par sa vulnérabilité et sa timidité, avait acquiescé. 


Quand il était arrivé chez elle, elle l’avait à peine reconnu. Il 
n'avait plus eu de lunettes. Son costume avait été beaucoup mieux 
coupé et il avait fait preuve de beaucoup plus d’assurance. Ce soir- 
là, il l’avait invitée au restaurant, lui avait offert du vin et, le 
lendemain, il avait envoyé douze bouquets de fleurs à son 
appartement. 


Heather n’avait pas été amoureuse, mais Bertram avait redoublé 
d'efforts pour la courtiser. Il lui avait très vite dit qu’il aimait et 
qu’il voulait passer le reste de sa vie avec elle. Heather n’avait pas 
su résister à son dévouement apparemment ardent. Elle avait 
refusé d’écouter ses propres doutes et s'était lancée dans la vie avec 
Bertram en s’efforçant de toujours répondre à ses attentions. 


Elle ne savait pas quand ou comment la situation avait changé, 
mais c'était arrivé. Alors, c'était Heather qui avait fourni tous les 
efforts pour entretenir leur relation. Bertram s’était mis à contrôler 
tout ce qu’elle faisait, ce qu’elle portait, qui elle voyait, ce qu’elle 
faisait dans le peu de temps libre qu’elle avait, même les livres 
qu’elle lisait. Finalement, elle s’était retrouvée humiliée et 
honteuse de s’être laissée manipuler de la sorte, comme si elle 
n’avait eu aucun désir propre. Le coup final s'était abattu quand 
elle s'était rendu compte que Bertram ne lui laisserait rien. Tout ce 
qu'ils possédaient, tout ce qui avait été offert par son père, était 
maintenant à son nom. Elle avait quitté leur demeure avec deux 
valises de vêtements, car elle n’avait rien possédé d’autre au 
monde. 


Heather partit se promener. Elle se serrait dans son manteau. Elle 
n'avait pas pensé à emporter un parapluie. Elle savait qu’elle avait 
l’air pitoyable quand elle marchait dans les rues de New York 
comme ça, mais elle n’avait honnêtement plus la force de s’en 
soucier. Elle marchait les yeux collés sur le trottoir, sans avoir où 
elle allait, sachant juste qu’il fallait qu’elle bouge, qu’elle essaie de 
trouver un moyen de s’extraire de sa situation présente. 


Il ne lui restait qu’une solution à essayer. Elle avait une cousine en 
Californie. Elles ne s’étaient pas parlé depuis des mois. Bertram ne 
l’avait pas vraiment aimée. Lila était libre d’esprit. Bien qu’elle et 
Heather aient grandi ensemble puis soient allées aux mêmes lycées 
et universités Ivy League élitistes, Lila était partie de son côté et 
avait ouvert une boutique de vente de cristaux de guérison à Los 
Angeles. Elle avait toujours affirmé que leur éducation avait été 
trop oppressante pour elle et qu’elle tenait à quitter l’ambiance de 
concurrence sauvage de l’Upper East Side. 


Alors que Heather réfléchissait à ce qui semblait être son seul choix 
réalisable, son téléphone vibra dans sa poche. 


« Allô ? » Elle ne reconnaissait pas le numéro mais décrocha quand 
même. 


« Mme Ayer ? C’est Wendy de l’agence de mariage par 
correspondance. Pouvons-nous discuter ? » La femme qui se 
trouvait à l’autre bout de la ligne s’exprimait d’une manière très 
douce qui était beaucoup plus agréable que le ton austère de Mme 
Atkinson. 


« Bonjour, Wendy. Je vous écoute. » 


« Excellent ! Nous avons une bonne nouvelle ! Nous pensons que 
nous vous avons trouvé un candidat susceptible de vous convenir. 
Ce gentleman possède un ranch dans le Wyoming. Il a une fille et 
n’a jamais été marié. Nous avons reçu une lettre. Aimeriez-vous la 
lire ? » 


« Oh ! » Heather était très étonnée. Elle ne s’était vraiment pas 
attendue à ce que sa rencontre avec Mme Atkinson donne un 
résultat. « Eh bien ... » Heather hésita, se demandant si elle devait 
refuser. Toute cette idée commençait à devenir légèrement 
ridicule, comme un acte désespéré. 


« Aimeriez-vous venir lire la lettre avant de vous décider ? » 
proposa gentiment Wendy. 


Heather leva les yeux vers la plaque de rue la plus proche. Elle 
était à environ quatre pâtés de maison de l’agence. Si elle décidait 
d’aller voir, où serait le mal ? 


«OK, d'accord. J'arrive dans environ vingt minutes. Est-ce que ça 
vous va ? » 


« Excellent, Mme Ayer. À bientôt. » 


Elle raccrocha, légèrement abasourdie. Elle passa le coin et partit 
dans la direction de l’agence. La pluie s’était arrêtée de tomber et 
le soleil commençait à percer les nuages. Pour la première fois 
depuis des semaines, Heather sentit que son sort allait peut-être 
s'améliorer. 
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Le moteur gronda puis démarra et Heather attacha sa ceinture de 
sécurité. Elle avait une place de première classe chez Delta 
Airlines. Il y avait peu de passagers dans ce vol et le siège qui 
jouxtait le sien, côté allée, n’était occupé que par les trois livres 
qu’elle avait achetés à l'aéroport pour passer les six heures de vol 
qui l’emmèneraient de New York au Wyoming. 


« Aimeriez-vous un verre de champagne, madame, ou une serviette 
chaude ? » demanda l’hôtesse de l’air en se penchant en avant avec 
le plateau. Heather sourit avec gratitude mais ne prit qu’un jus 
d'orange. Elle n’aimaïit pas boire d’alcool en avion, car ça la rendait 
vaseuse. 


Elle regarda New York s’éloigner par son hublot et, bientôt, elle ne 
vit plus qu’une étendue de ciel bleu immaculé qui semblait infinie. 
Elle se pencha en avant et, sous le siège situé devant elle, elle 
récupéra son sac et en sortit la lettre que l’agence lui avait donnée. 
Depuis qu’elle l’avait reçue, elle l’avait ouverte quelques centaines 
de fois mais, à chaque fois, elle avait été touchée par l’émotion qui 
s’en dégageait immédiatement. 


Chère Heather, 


Merci d’avoir envoyé votre photo. Vous êtes belle. J'adore la douceur 
vos yeux. Je suis un homme gentil et affable qui habite dans un ranch 
avec un enclos qui a cinq chevaux et j’adorerais vous emmener 
chevaucher avec moi. J’ai aussi une fille du nom de Chloe. Elle a dix 
ans et elle est aussi très gentille. J'espère que vous aimez cuisiner et que 
vous maîtrisez les coiffures compliquées ; moi, pas. Nous sommes une 


famille heureuse et nous nous aimons beaucoup les uns les autres, mais 
il me faut une femme et il faut une mère à ma fille. J'aimerais 
beaucoup que vous veniez vous joindre à nous. 


Je suis impatient de vous rencontrer. 


Tanner Holt 


In fine, ce qui avait persuadé Heather de faire le voyage était 
l’allusion du père à sa fille. Visiblement, il accordait plus 
d'importance au besoin de mère de sa fille et Heather savait qu’elle 
pourrait ressentir de la tendresse et de l’empathie pour un homme 
qui, visiblement, aimait sa fille au point de chercher dans une 
agence une épouse susceptible de lui servir de mère. Heather 
pensait qu’elle pourrait être cette femme. 


Depuis son adolescence, elle avait toujours su qu’elle voulait être 
mère. Quand elle avait découvert qu’elle ne pouvait pas avoir 
d’enfants, elle l’avait horriblement mal vécu ; elle avait eu 
l'impression que l’on avait retiré toute signification à sa vie. Elle 
avait cru que Bertram avait ressenti cette perte aussi profondément 
qu’elle mais, quand elle y repensait, elle se rendait compte que, 
alors qu’elle avait cru que sa froideur et sa distance étaient sa 
manière de faire face à la détresse, Bertram avait probablement 
ressenti un certain soulagement quand il avait mis en action son 
plan pour se débarrasser d’elle. 


Rangeant soigneusement la lettre dans l’enveloppe, Heather sortit 
les photos qui l’accompagnaient. Il y en avait deux. Dans la 
première, on voyait Tanner Holt debout au soleil avec les 
montagnes du Wyoming derrière lui et, dans l’autre, on voyait sa 
fille Chloe qui chevauchaiïit sur ses épaules. Elle avait dû avoir 
environ six ans sur cette photo, avec ses jambes dégingandées et un 
joli visage plein de taches de rousseur. 


Elle observa Tanner de plus près. C'était le seul détail qui la 
préoccupait. Cet homme était d’une beauté stupéfiante, grand, 


large d’épaules et fort, avec de beaux yeux marron et des cheveux 
foncés qui tombaient en désordre autour de son visage finement 
ciselé. Heather ne comprenait pas pourquoi il avait recours à une 
agence pour trouver une femme. Cet homme n’aurait pas dû avoir 
le moindre problème pour cela. Sans réfléchir, elle aurait pu 
nommer dix femmes qui auraient volontiers abandonné leur vie à 
Manhattan sans hésiter pour aller passer du temps avec cet 
homme. 


Elle supposait que c'était parce qu’il voulait faire passer sa fille en 
premier. Ses sentiments ne comptaient peut-être pas vraiment. Il 
voulait peut-être une bonne mère pour sa fille avant tout et, pour 
cela, il accepterait de se contenter d’une compagne. Elle l’admirait 
pour ce sens du sacrifice. Elle sourit et détourna le regard de la 
photo. Elle espérait qu’il voudrait plus qu’une simple compagne. 
Tanner Holt était ravissant et Heather ne savait pas si elle pourrait 
supporter d’avoir une relation platonique avec un homme doté 
d’un tel physique. 
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Dès qu’elle descendit de l’avion, une bouffée d’air frais l’accueillit. 
Heather avait dormi pendant la plus grande partie du vol. Elle 
n'avait pas lu ses livres, ne s’était pas servie des distractions 
fournies par le vol et avait bénéficié du meilleur sommeil qu’elle 
ait jamais connu depuis la mort de son père. 


Elle s'était réveillée à l’atterrissage. Le paysage était spectaculaire. 
De grands champs ouverts étaient parsemés de forêts denses. 
Quand l’avion avait commencé à descendre, de hautes montagnes 
avaient émergé du haut des nuages. Depuis l’avion, les lacs avaient 
ressemblé à des mares de verre taillé, frais et revigorants. Quand 
ils avaient approché, Heather avait constaté que ces lacs reflétaient 
les chaînes de montagnes qui s’élevaient au loin en prêtant un air 
éternel à l’horizon. L’avion tourna longuement puis piqua 
finalement vers le pied d’une montagne. 


Dès qu’elle eut quitté le salon d’arrivée du minuscule aéroport, elle 
trouva un chauffeur de taxi local qui tenait une pancarte 
nominative. Heather en fut si reconnaissante qu’elle faillit pleurer. 
Tanner Holt avait pensé à tout. Il avait payé le ticket de première 
classe et le taxi depuis l’aéroport, aller comme retour. 


Pendant le trajet jusqu’au ranch de Tanner, Heather apprécia la 
beauté et la tranquillité de Jackson. Quelques kilomètres de terres 
agricoles plus tard, ils traversèrent Jackson Hole, la ville 
principale. Elle débordait de charme rustique. La plupart des 
bâtiments étaient en bois de pin, ce qui donnait l’impression d’être 
dans un chalet de ski. La ville était pleine d’activité, mais Heather 
supposait qu’il devait y avoir beaucoup de touristes à ce moment 


de l’année. 


« À quelle distance se trouve le ranch des Holt ? » demanda:t-elle 
au chauffeur de taxi. 


« Pas loin, madame. Tanner habite près de Cache Creek, à 
seulement trois kilomètres de la ville », répondit aimablement le 
chauffeur de taxi. 


« Connaissez-vous Tanner ? » 


« Oui. Par ici, madame, presque tout le monde se connaît. Parfois, 
je bois un coup avec Tanner à Jake’s Place, un bar en ville. » 


« Est-ce qu’il est ... » Heather hésita. « Est-ce qu’il est gentil ? » Elle 
se demanda si c'était bizarre de poser cette question. Si tout se 
passait bien, un jour, il la présenterait aux gens du coin comme 
étant sa fiancée, mais le chauffeur ne se souviendrait peut-être pas 
qu’elle avait posé cette question. 


« Tanner est un homme bon. Vous êtes une amie ou de la 
famille ? » demanda le chauffeur en la regardant dans son 
rétroviseur. 


« Je suis une amie. » Heather sourit au chauffeur sans entrer dans 
les détails. Elle espérait qu’il ne lui poserait plus de questions sur 
sa relation avec Tanner. L'homme se contenta de répondre d’un 
hochement de tête et d'approuver d’un grognement bref. 


« C’est un beau pays, par ici. Vous êtes venue en vacances ? » 
demanda-t-il en essayant de faire la conversation. 


« Oui. Je suis en vacances, mais ... ensuite ... je verrai », dit 
Heather en rougissant. Elle ne savait pas très bien éluder les 
questions, mais elle ne voulait vraiment pas révéler sa situation à 
un inconnu. 


« Si je puis me permettre, on dirait que vous avez besoin de 
vacances. Une jolie femme comme vous ne devrait pas avoir l’air 


aussi fatiguée et triste. » 


En temps normal, Heather aurait pu se sentir offensée qu’un 
inconnu soit aussi direct avec elle, mais elle se rappela que ce 
genre de chose devait être banal dans une petite ville. Comme il 
l'avait dit, ici, les gens se connaissaient tous. De plus, elle ne 
pensait pas que cet homme ait voulu lui manquer de respect. Il 
avait probablement raison. À l’aéroport, elle s’était brièvement 
regardée dans le miroir des toilettes. Elle avait effectivement l’air 
fatiguée et les traits tirés. 


Elle se pinça les joues pour essayer de se les raviver un peu. Elle 
espéra qu’elle aurait quelques moments pour se laver un peu avant 
de retrouver Tanner. 


L'homme lui sourit. « Allez, ma chérie, je ne voulais pas vous 
embarrasser. Vous êtes une belle femme. J’ai juste l’impression que 
vous avez besoin d’une bonne nuit de sommeil, d’air frais et de 
bonne nourriture. Pour tout ça, vous êtes venue au bon endroit. » 
Heather lui sourit avec gratitude. Alors, il dit : « C’est là. » 


Il tourna à un coin de la piste poussiéreuse qu’ils suivaient depuis 
dix minutes et commença à suivre une mauvaise piste marquée par 
des traces de pneus. 


Devant eux, Heather vit un énorme ranch en bois. Il avait de 
grandes fenêtres qui traversaient tout le devant sur deux niveaux. 
Le reste du bâtiment avait un style de chalet en bois plus 
traditionnel, avec des fenêtres carrées plus petites et un toit en 
pente douce. Il était beaucoup plus grand et plus beau que Heather 
l’avait imaginé et elle espérait que Tanner trouverait acceptables 
les vêtements qu’elle avait amenés. Elle avait surtout pris des 
tenues d’extérieur résistantes, des jeans, des polaires et des tee- 
shirts. Elle avait apporté quelques jolis chemisiers pour le soir, 
mais c'était tout. Soudain, elle craignit que Tanner s’attende à 
rencontrer une femme manucurée, mince et sexy comme il y en a à 
New York, mais, à ce moment-là, elle se souvint de la lettre. Il 


savait à quoi elle ressemblait. Tout irait bien. 


Elle inspira profondément pour reprendre un peu d’assurance. Il 
était temps qu’elle confronte ce que son avenir lui réservait, quoi 
que ce soit. 
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Chloe avait attendu tout l'après-midi à la fenêtre. Elle avait vu le 
taxi descendre dans la vallée de Cache Creek. Elle dévala escalier 
en renversant Josiah sur sa route. 


« Il se passe quoi ? » cria-t-il pendant qu’elle s’éloignait. Chloe 
l’ignora complètement, courut vers la porte puis se rua sur le 
porche, où elle avait décidé d’attendre. Cela signifiait qu’elle 
pourrait aider Heather à porter ses sacs et que Heather verrait 
immédiatement qu’elle était une fille adorable. 


Josiah vint la rejoindre sur le porche. Lui aussi, il avait vu la 
voiture remonter l’allée. 


« Qui vient nous voir, Chloe ? Ton père n’a pas dit que nous 
devions recevoir quelqu'un », demanda-t-il à la fille qui, à présent, 
était tellement excitée qu’elle faisait presque de l’hyperventilation. 


« C’est parce que papa n’est pas au courant. » 


« Et toi, tu l’es ? » demanda Josiah en la contemplant d’un air 
soupçonneux. 


« Non. » Chloe mentit en croisant les bras et en avançant le menton 
sans quitter des yeux la voiture qui approchait. 


« Non ? » redemanda Josiah. Alors, il s'accroupit pour regarder 
Chloe dans le blanc des yeux. « Est-ce que tu en es sûre ? » 


Avant que Chloe ait pu répondre, la porte du taxi s’ouvrit et 
Heather en sortit. 


Chloe descendit précipitamment les marches du porche et courut 


sur l’herbe pour aller rencontrer sa nouvelle mère. Elle s’arrêta 
juste devant elle puis contempla ses longs cheveux, ses beaux yeux 
marron gentils et chaleureux et le sourire accueillant qui montrait 
ses dents parfaitement blanches. 


« Est-ce que tu es Chloe ? » demanda la femme. 


« Bonjour », répondit Chloe, soudain timide et un peu émue. « Vous 
êtes Heather ? » 


« Oui. J'étais vraiment impatiente de te rencontrer. » Heather 
ouvrit les bras pour offrir une accolade à Chloe. Chloe se laissa 
aller timidement dans ses bras et sentit l’odeur de linge propre et le 
parfum floral délicat que dégageait Heather. Son accolade lui 
paraissait aussi ferme et aimante que celle de son père, mais elle 
constata que celle de Heather était beaucoup plus douce et gentille. 
Chloe aurait aimé rester dans ses bras pour toujours, où elle se 
serait sentie petite, à l’abri et aimée. 


Finalement, elle s’écarta et leva les yeux vers Heather. La femme 
avait les yeux un peu humides et Chloe espéra qu’elle ne l’avait pas 
bouleversée. 


« Heather, puis-je vous présenter la maison ? Aimeriez-vous voir 
ma chambre ? » 


Heather rit. « Ce serait un plaisir — » Elle s’interrompit puis leva 
les yeux vers le porche. « Est-ce ton papa, Chloe ? » demanda-t-elle. 


« Non ! C’est Josiah. C’est lui qui s’occupe de moi. Il travaille aussi 
au ranch avec mon père. Mon père n’est pas là. Il a dû aller réparer 
la clôture de Billy Nelson. Il est vraiment désolé de ne pas pouvoir 
vous accueillir tout de suite et il m’a demandé de vous adresser ses 
regrets les plus sincères », conclut Chloe avec assurance et en 
faisant un grand sourire à Heather. 


« C’est bien dommage. Eh bien, je serai très heureuse de faire sa 
connaissance plus tard », répondit Heather. Elle était déçue qu’il ne 


soit pas ici pour l’accueillir mais, quand il y avait une urgence dans 
un ranch, il fallait y remédier. Elle haussa les épaules et remercia 
le chauffeur du taxi de lui avoir sorti les sacs du coffre. Il souleva 
sa casquette puis repartit sur la piste. 


Josiah avança et prit ses valises à Heather. 


« J'allais le faire, Josiah ! » Chloe arracha une valise au vieil 
homme et, même si la valise faisait presque la même taille qu’elle, 
elle monta vaillamment les marches avec en trébuchant. 


« Bonjour. Je m'appelle Heather. » Heather tendit la main à Josiah 
et il la prit en souriant. 


« Enchanté, Heather. » Comme Josiah était trop poli pour 
demander qui elle était et ce qu’elle faisait ici, il se contenta de 
porter l’autre sac dans la maison. 


« Je peux prendre ça », dit Heather, se sentant affreusement 
coupable qu’une jeune enfant et un vieil homme lui portent ses 
sacs. « Je vous en prie. » 


« Non », répondit Josiah en lui adressant un clin d’œil, « pas dans 
cette partie du monde. Ici, nous ne laissons pas les invités porter 
leurs propres sacs dans la maison. » Heather sourit et le suivit à 
l’intérieur. 


Quand ils entrèrent dans la pièce principale, elle se retint tout juste 
de pousser un petit cri d'étonnement. Grâce à l’orientation des 
fenêtres, les rouges, les jaunes et les roses du coucher de soleil 
entraient dans la pièce. C'était stupéfiant. Malgré la grandeur de 
l'entrée, la maison avait l’air incroyablement douillette et 
accueillante. Le mobilier avait lair marqué par le temps. Deux 
énormes sofas en cuir avaient de belles fêlures et semblaient dater 
d’il y a longtemps ; à New York, les gens payaient une fortune pour 
ce genre de mobilier. Dans une cheminée immense installée au 
milieu de la pièce, un feu crépitait de manière attrayante et le 
conduit de la cheminée montait jusqu’au plafond avant de s’y 


engouffrer. Toute la maison avait une légère odeur de bois de 
cèdre et Heather sentit concrètement son corps se détendre quand 
ils passèrent d’une pièce à une autre. 


« Voici votre chambre d’invitée », annonça Chloe à la porte d’une 
très jolie pièce équipée d’un placard, d’une commode et d’un lit 
double de taille décente. Heather alla jusqu’à la fenêtre, d’où elle 
admira la vue sur la vallée. 


« C’est magnifique. Merci beaucoup, Chloe. » Se retournant vers 
elle, Heather remarqua un vase de fleurs sauvages sur la commode. 


« Est-ce que c’est ton bouquet ? » demanda-t-elle à Chloe. 


« Je l’ai fait avec mon père », répondit fièrement Chloe. « Est-ce 
que ces fleurs vous plaisent ? » 


« Enormément ! » s'exclama Heather. 


Chloe lui rendit son sourire. « Nous sommes vraiment très heureux 
que vous soyez ici. Mon père est impatient de vous rencontrer. 
J'espère que vous vous plairez chez nous. Nous avons des chevaux 
et d’autres animaux. Je pourrai vous les montrer demain et nous 
pourrons aller pêcher dans le lac, si vous voulez. Il y a des 
quantités de choses à faire, ici. » Chloe finit sa phrase presque 
essoufflée. 


« Jadore cet endroit, Chloe. Il est magnifique », lui assura Heather. 
Chloe rougit, ravie par le compliment. 
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« Tu m'as dévalisé, ma fille. » Josiah regarda Heather avec 
admiration et elle rit avidement. 


Ils jouaient intensément au Monopoly depuis deux heures. Chloe 
avait constamment vidé la banque puis avait rejoint l’équipe de 
Heather quand il avait été temps d’admettre la défaite. Ensemble, 
elles avaient été les reines du jeu. Josiah n’avait plus qu’une 
propriété dérisoire et beaucoup de dettes. 


Cela faisait longtemps que Heather ne regardait plus vers la porte 
d’un air anxieux. La partie de Monopoly lui avait fait 
complètement oublier cette situation étrange. Elle avait 
l’impression qu’ils étaient tous les trois dans leur propre monde 
douillet et qu’elle connaissait Josiah et Chloe depuis toujours. 


En ce moment, Chloe s'appuyait sur le bras de Heather et ses yeux 
se fermaient de temps à autre, car la lumière du feu et la chaleur 
lui donnaient envie de dormir. 


« Je crois qu’il faut que je lui donne à manger », dit Josiah, faisant 
écho aux pensées de Heather. 


« Voulez-vous que je prépare ça ? » répondit Heather. 


« Non, pas la peine », répondit Josiah en se levant rapidement, « je 
peux m'en occuper. Nous avons des choses que je peux dégeler. » 


« Ne pourrais-je pas aller dans la cuisine et voir ce que je peux 
préparer ? Honnêtement, Josiah, j'adore faire la cuisine. Ce serait 
un plaisir. » Heather sourit à l’homme pour le persuader. Tant 
qu’elle était ici, elle ne voulait pas que Chloe mange des restes 


dégelés. Cette fille avait droit à une vraie cuisine faite maison. 
« Vous en êtes sûre ? » demanda Josiah d’un air hésitant. 
« Absolument sûre. Allez, emmenez-moi dans la cuisine. » 


Josiah emmena Heather dans la cuisine de ferme. Tous les 
appareils avaient l’air flambant neufs et la cuisinière donnait 
l’impression de ne jamais avoir été utilisée. La cuisine était 
vraiment bien équipée et, quand Heather ouvrit le réfrigérateur, 
elle y trouva des quantités de produits frais. 


« Eh bien, on dirait que nous avons déjà un chef, ici. Est-ce que 
Tanner cuisine ? » demanda Heather à Josiah avec curiosité. 


Josiah laissa échapper un rire fort. « Non, madame, pas du tout. » 
Il contempla le réfrigérateur et sourit. Tôt ce matin, Chloe l’avait 
traîné en ville en disant avec insistance qu’il fallait remplir le 
réfrigérateur de produits frais. À ce moment-là, il avait cru que 
Chloe était devenue folle mais, maintenant, ça devenait soudain 
beaucoup plus logique. 


« Eh bien, je peux assurément préparer quelque chose avec tout 
ça. » Heather fouilla dans le réfrigérateur. « Pourquoi pas des 
pommes dauphine, de la salade et du steak ? » 


« Excellente idée. » Josiah ne savait pas ce qu’étaient les pommes 
dauphine, mais il supposait que c'était très bon. 


Heather se retourna et commença à s'occuper dans la cuisine. 
Comme Chloe était à moitié endormie dans la pièce d’à côté, 
Josiah se dit que c’était le moment idéal pour découvrir la nature 
du lien entre Heather et la famille Holt. 


« Vous connaissez Tanner depuis longtemps ? » demanda-t-il en 
essayant de prendre un ton aussi désinvolte que possible. 


« Euh », répondit Heather d’une voix légèrement aiguë, « pas 
depuis longtemps. » Elle espéra que sa réponse était acceptable. 


Elle ne voulait vraiment pas que Josiah pose des questions avant 
qu’elle ait eu la possibilité de parler à Tanner et de comprendre 
comment il voulait présenter la situation. 


Le silence dura environ cinq minutes puis Heather craqua sous la 
pression. « Nous sommes fiancés. Je suis, euh, je suis la fiancée de 
Tanner. » 


Josiah ne savait pas quoi répondre à cela. Il travaillait avec Tanner 
depuis treize ans. Il était absolument impossible que la femme qui 
se tenait dans la cuisine soit la fiancée de Tanner. 


Au bout d’un moment, Josiah se rabattit sur des platitudes, 
complètement perdu. « C’est magnifique ! Félicitations ! » 


Heather se tourna vers lui et lui sourit en rougissant intensément. 
« Merci. » Elle ne savait pas vraiment quoi dire d’autre, elle non 
plus, donc, elle se retourna vers les ingrédients et espéra que 
Josiah allait cesser de lui poser des questions, maintenant. 


Josiah regarda Heather aller çà et là dans la cuisine. Depuis qu’il 
avait passé du temps avec elle ce soir, il souhaitait qu’elle soit la 
fiancée de Tanner. C'était une femme très gentille, généreuse et 
chaleureuse. En plus, elle était douce et pulpeuse et Tanner aimait 
les femmes de ce type. 


Finalement, elle était gentille avec Chloe. Chloe avait besoin de 
quelqu'un comme Heather dans sa vie, qu’elle en soit consciente ou 
pas. Mon Dieu. Josiah comprit soudain. 


« Heather, vous voulez bien m’excuser une minute ? J’ai besoin de 
parler à Chloe. » Josiah repartit rapidement dans le salon sans 
attendre de réponse. 


« Mademoiselle l’affreuse, qu’avez-vous donc fait ? » Quand Chloe 
se réveilla, elle vit Josiah qui la regardait d’un air furieux alors 
qu’elle était allongée sur le sofa. 


« Chut, où elle t’entendra, Josiah. » Chloe se remit en position 
assise et serra le bras au vieil homme. « Ne dis rien ! Heather n’est 
pas au courant ! » 


« Pas au courant de quoi ? » demanda Josiah avec sévérité. 


« Elle ne sait que papa ne sait pas. Je l’ai achetée. Comme femme 
pour papa. » 


Josiah soupira profondément. « Chloe, tu ne peux pas te mêler de 
la vie des gens comme ça ! Comment as-tu fait sa connaissance ? 
Est-ce que tu la connais ? » Il arrivait pas à comprendre comment 
Chloe avait pu orchestrer tout ça. Elle restait assise et le regardait 
sans dire un mot. Il s’assit à côté d’elle sur le sofa. 


« Chloe, s’il te plaît, dis-moi ce qui se passe. » Il baissa la voix et 
entendit Heather qui fredonnait en préparant le dîner. 


« D'accord, mais tu ne dois rien dire à papa. » Elle se tourna vers 
lui. Son entêtement était de retour et elle ne le suppliait plus. 


« Est-ce que tu vas dire à ton père ce qui se passe ? » lui répondit 
Josiah. 


« Oui ! Quand il reviendra. Tout ira bien. Il la verra et il tombera 
amoureux d’elle. Je le sais. Je me suis assurée qu’elle soit 
parfaite ! » Chloe commençait à s’agiter. 


Heather les appela dans la cuisine avant que Josiah ait pu poser 
d’autres questions à Chloe. Il était absolument certain que le père 
de Chloe serait furieux contre elle quand il découvrirait le pot aux 
roses, mais il ne pouvait rien y faire pour l'instant. Il se dit qu’il 
valait mieux qu’ils mangent un bon dîner ensemble et que Tanner 
pourrait résoudre le problème le lendemain matin. De plus, Chloe 
avait peut-être raison. Tanner avait assurément besoin d’une 
femme et Josiah ne pouvait en imaginer une meilleure que 
Heather. La façon dont elle était arrivée ici comptait peu. 


« D'accord, ma fille. Je me tairai si tu acceptes de tout expliquer à 


ton père avant qu’il ne voie Heather. Je peux te dire que cette 
femme a déjà assez souffert comme ça. » 


Chloe le contempla d’un air solennel puis hocha la tête. « C’est 
promis, Josiah. » 


Le dîner se déroula tranquillement. Ils mangèrent tous les trois 
dans un silence quasi-complet mais agréable. Chloe avait l’air un 
peu sombre mais, quand Heather lui demanda si elle allait bien, 
elle hocha la tête et lui envoya un sourire fatigué. 


Josiah insista pour faire la vaisselle après le dîner pour remercier 
Heather d’avoir cuisiné. Cette fois, Heather accepta mais jura que 
ce serait la dernière fois. Elle voulait aider cette famille autant que 
possible et Josiah faisait partie de la famille, même s’il n’était pas 
lié à Tanner par le sang. 


À dix heures, Heather sortit, aussi légère qu’un nuage, de la 
chambre de Chloe. Cette dernière avait insisté pour que Heather lui 
lise une histoire puis s'était endormie la tête sur les genoux de 
Heather avant que cette dernière ne soit même arrivée au milieu. 
Heather avait embrassé Chloe sur le front, avait doucement peigné 
ses cheveux marron en arrière puis avait senti une chaleur se 
répandre dans son cœur comme s’il s'était transformé et avait 
grandi pour faire place à Chloe dans sa nouvelle vie. 
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Tanner rentra à la maison peu après minuit. Il était épuisé. Ils 
avaient été trois, mais il leur avait fallu environ cinq heures pour 
réparer les dégâts à la clôture qui entourait les quatre-vingts 
hectares de terre de Billy Nelson. Ensuite, ils avaient dû faire 
rentrer le bétail dans la nuit noire. Tanner avait mal au corps tout 
entier. 


Quand il entra dans la chaleur de son ranch, il vit le feu qui 
mourait dans l’âtre et sourit, imaginant la scène charmante qu’il 
avait manquée. Il remarqua aussi une odeur différente dans la 
maison, une qui se mêlait aux odeurs distinctives et familières de 
sa fille et de Josiah. Cette nouvelle odeur était légèrement florale 
et féminine et elle se mêlait parfaitement aux autres odeurs, mais 
elle était quand même nouvelle et différente. Elle était agréable, se 
dit-il. Chloe avait peut-être joué avec des fleurs sauvages. 


Il monta l'escalier jusqu’à sa chambre d’un pas fatigué. L'odeur 
grandit, mais il n’en pensa rien de particulier. Il rêvait déjà de se 
laisser tomber sur son grand lit et de se reposer enfin. 


« Papa ? » 


Quand Tanner se réveilla, une masse lourde était assise sur son 
corps, sur lequel elle sautillait légèrement. 


« Papa », dit le faux murmure de Chloe à côté de son oreille, « est- 
ce que tu es réveillé ? » 


Tanner gémit. « Non. Quelle heure est-il ? » 


« C’est le matin, mais j’ai un cadeau pour toi. » Chloe continua à 
sautiller jusqu’à ce que Tanner l’attrape et la place de l’autre côté 
du lit. 


« C’est très gentil, ma chérie, mais pourquoi ne le poses-tu pas à 
côté du lit pour que je le trouve à mon réveil ? » Tanner était 
encore à moitié endormi. 


« C’est impossible, papa. » Comme Chloe commençait à 
s'impatienter, Tanner gémit une nouvelle fois et s’assit dans le lit 
pour lui accorder toute son attention. 


« OK, OK, quel est ce cadeau ? » 


« Il est en bas, mais il faut que je te dise ce que c’est avant que tu 
le voies. » Chloe plaça les mains sur les épaules de son père et le 
regarda dans les yeux comme si elle avait voulu qu’il comprenne 
l’importance de l’information qu’elle était sur le point de dévoiler. 


« J’ai beaucoup réfléchi à nous », commença-t-elle, « à moi, à toi, 
aux chevaux, et à Josiah et à Wesley. Je crois que nous avons tous 
besoin d’une mère et qu’il faut que tu épouses une dame vraiment, 
vraiment gentille qui sait cuisiner pour que nous puissions former 
une famille complète. » Chloe le regarda d’un air autoritaire en le 
défiant de dire qu’il n’était pas d’accord. 


« Eh bien », répondit Tanner, légèrement dérouté par la tournure 
que prenait la conversation, « c’est très gentil, ma chérie. C’est très 
gentil de penser à nous comme ça et je suis content que tu 
considères que Josiah et Wesley font partie de la famille. » 


« Oui », répondit Chloe, « c’est très gentil de ma part. Donc, je ten 
ai emmené une. » 


« Tu m’as emmené une quoi, Chloe ? » Tanner remarqua que sa 
fille commençait à avoir l’air très évasive. Émergeant de son 
sommeil, il entendit aussi des bruits qui venaient d’en bas et sentit 
des odeurs de cuisine. « Qui est dans la cuisine, Chloe ? » 


Elle lui sourit d’un air tendu en formant une sorte de grimace. 
C'était un air que Tanner connaissait bien. Il lavait vu le jour où 
Chloe avait décidé de « décorer » la salle de bain avec de la mousse 
au chocolat, le jour où elle avait essayé de garder un mulot 
sauvage dans son oreiller comme animal de compagnie et, le plus 
récemment, le jour où elle avait essayé de se teindre les cheveux 
avec du jus de betterave. 


« Chloe », demanda-t-il d’un air sévère, « que se passe-t-il ? » 


« Je viens de te le dire ! Je t'ai emmené une épouse. Elle est en 
bas. » Chloe croisa les bras, sur la défense. 


« Mais de quoi parles-tu ? » Tanner redoutait à moitié d’entendre la 
réponse à sa question. Quelque chose ne tournait pas rond. L’odeur 
de la veille au soir, la cuisine ce matin, les tons floraux qui 
imprégnaient la maison ... 


« Je t'ai trouvé une épouse par correspondance. » Chloe bafouilla 
et, quand son père se releva dans son lit d’un air furieux, elle 
s'empressa de l’apaiser. « Cela dit, elle est plus que ça. Elle 
s'appelle Heather et elle est formidable et je l’adore et elle a une 
bonne odeur et elle est vraiment gentille et elle m’a lu une 
histoire ! » À présent, Chloe essayait d'expliquer la situation à son 
père et elle criait parce qu’elle craignait qu’il ne renvoie Heather. 


« Tu plaisantes, là. » Tanner était époustouflé. Comment sa fille 
avait-elle pu faire ça ? « Chloe, c’est impossible. Peut-on même 
faire ça ? Commander une femme ? » 


« Oui, papa ! Ça arrive tout le temps. Lucille m’a raconté que ses 
parents regardaient une émission où ça se faisait. Heather vient de 
New York. Maintenant, elle est ici et elle est formidable. » Chloe 
descendit du lit en toute hâte. Pendant qu’elle parlait, son père 
avait considérablement pâli. Par expérience, Chloe savait que cela 
signifiait qu’il allait exploser. 


« Il y a une femme en bas ? » Tanner était furieux, en partie contre 


lui-même parce qu’il aurait dû savoir que ce genre de chose avait 
eu lieu sous son propre toit. Et puis, comment sa fille avait-elle 
payé ce service ? 


Il se leva en se demandant ce qu’il allait pouvoir faire. Il supposa 
qu’il allait la renvoyer poliment. Il ne pouvait rien faire d’autre. De 
plus, il allait rembourser ses frais, à moins qu’il ne les ait déjà 
payés lui-même, se dit-il. 


« Chloe, je vais prendre une douche puis je vais parler à cette 
femme. Je veux que tu descendes maintenant et que tu sois polie 
avec notre invitée jusqu’à mon arrivée. » Il essayait vraiment de se 
contrôler mais, cette fois-ci, Chloe était allée trop loin et il faudrait 
qu’il la punisse d’une façon ou d’une autre. Seulement, il était 
encore trop en colère pour trouver une punition appropriée. 


La douche l’aida à se calmer. C'était juste un simple malentendu. Il 
appellerait aussi l’agence que Chloe avait utilisée. Il était absurde 
qu'ils envoient une femme chez quelqu'un pour satisfaire le caprice 
d’une fille de dix ans. 


Il faudrait qu’il ait une longue conversation avec Chloe, mais il 
attendrait de ne plus avoir envie de lui tordre le cou. La plupart du 
temps, Chloe était une fille sensée. Elle n’aurait pas déployé autant 
d'efforts et elle ne lui aurait pas caché une chose qui comptait 
autant à ses yeux si elle n’avait pas été convaincue du bien-fondé 
de ce qu’elle faisait. 


Tanner sortit de la douche et se passa une serviette autour de la 
taille. Il remarqua qu’il avait un bleu sur le biceps du haut. La 
veille au soir, quelques vaches qui païissaient avaient pris un peu 
peur quand ils avaient essayé de les regrouper. Tanner était tout à 
fait capable de se débrouiller seul, mais Billy était tombé dans un 
fossé et y avait à moitié entraîné une vache avec lui, ce qui avait 
rendu la vache agitée et féroce. 


Tanner se mit un jean et un tee-shirt gris puis il descendit pieds nus 


dans la cuisine. 


Il s'arrêta à l’entrée. Le dos tourné vers lui, encore en pyjama, 
Chloe se tenait devant la cuisinière. À côté d’elle, une femme lui 
donnait calmement des instructions. « Maintenant, Chloe, pétris 
soigneusement et lentement la pâte ... C’est ça, très bien, ça a l’air 
parfait. Tu as du talent ! » Tanner vit Chloe lever la tête vers la 
femme. De l’embrasure de la porte, Tanner voyait que Chloe 
adorait complètement cette femme. 


Il avait absolument eu l’intention d’aller mettre poliment fin à cette 
scène touchante mais, quand il regarda la femme, il se retrouva 
subjugué. Elle avait les cheveux longs, épais, marron et brillants. Il 
sentit ses mains tressaillir sous l’effet du désir. Il avait terriblement 
envie d’aller passer les doigts dans ces cheveux pour en apprécier 
la douceur. Il regarda ses hanches généreuses et pulpeuses remuer 
doucement pendant qu’elle faisait la cuisine. Son arrière-train plein 
et lourd l’appelait et lui donnait envie d’en voir plus. Quand elle 
tourna la tête pour parler à Chloe, il aperçut son profil, ses sourcils 
longs et épais et ses lèvres qui, teintes en rose, formaient un beau 
sourire qui faisait apparaître des petites fossettes au coin de sa 
bouche. 


Alors que Tanner regardait, il sentit le bas de son abdomen se 
crisper et trembler pendant qu’une érection naissante poussait le 
tissu de son jean. Soudain, il se sentit embrouillé et sa peau 
commença à vibrer et à le picoter, pleine d'électricité. Il comprit 
alors qu’il était sur le point de se transformer. Cette femme, 
l’inconnue qui se tenait dans sa cuisine, la femme au corps de rêve 
qui avait introduit ce parfum floral dans sa maison, n’était autre 
que sa conjointe alors qu’il avait cru que cette dernière n'existait 
pas pour lui. 


Il se détourna rapidement de la cuisine. Tanner ne savait pas 
comment c'était arrivé, comment sa conjointe (à l’existence de 
laquelle il avait cessé de croire) l’avait trouvé. Cependant, 


l’attirance primale qu’elle exerçait sur lui, l'attraction immédiate et 
écrasante qui le poussait physiquement vers elle ainsi que d’autres 
choses que Tanner n’arrivait absolument pas à expliquer lui 
prouvaient que cette femme était la sienne. 


Son ours allait émerger à tout moment, maintenant, et il fallait 
qu’il épuise son animal. Il l’appelait et le frisson primal qui le 
parcourait se faisait écho des montagnes sauvages. Ses oreilles 
frémirent quand il entendit l’appel des autres bêtes et créatures qui 
peuplaient les forêts et les vallées et l’invitaient à les rejoindre. 


Tanner sortit à toute vitesse et retira précipitamment son jean et 
son tee-shirt. Il courut vers une vieille dépendance, qui servait 
maintenant d’atelier de menuiserie pour le ranch. Il laissa la 
transformation se produire. Il laissa ses muscles se briser et se 
reformer et devint un animal quatre fois plus gros que lui quand il 
était sous forme humaine. Quand la transformation fut terminée, il 
envoya un rugissement au ciel dégagé et sa fourrure épaisse ondula 
au soleil. Son ours avait pris le dessus et il s’était rendu à lui. Il le 
laissa emmener au pas de course dans les montagnes brutales et 
majestueuses du Wyoming. 
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Les deux hommes travaillaient côte à côte dans les derniers rayons 
du soleil couchant. Ils abattaient un grand épicéa qui était tombé 
malade et avait contaminé la sauge qui poussait autour de son 
tronc. 


Tanner sentit la sueur qui lui dégoulinait entre les omoplates et 
s'arrêta pour s'essuyer le front avec son tee-shirt, qui pendait 
maintenant de la poche de son jean. 


« Qui as-tu cru qu’elle était ? » demanda Tanner en se tournant 
vers Josiah, désirant savoir ce qui s'était passé la veille au soir. Le 
vieil homme retira sa casquette et soupira. 


« Eh bien, je mai pas osé demander », répondit Josiah en regardant 
par terre d’un air évasif et en se raclant la gorge. 


Tanner répondit par un grognement. Il testa la tronçonneuse et tira 
brusquement sur la corde pour démarrer le moteur. Il démarra sans 
accroc et Tanner effectua sa coupe. 


« Qu’as-tu pensé d’elle ? » demanda-t-il. Comme il ne regardait pas 
Josiah, il ne vit pas son sourire discret. 


« Je crois que c’est une dame adorable. Elle est élégante, belle et 
maternelle dans l’âme. Je ne sais pas ce qu’elle faisait dans une 
agence de mariage par correspondance, mais je crois que tu devrais 
reconnaître que tu as eu de la chance. » 


Tanner se retourna, surpris. Josiah était un des hommes les plus 
taciturnes qu’il ait jamais rencontrés. Il ne donnait son opinion de 
manière aussi détaillée que fort rarement. 


« Tu ne trouves pas cette histoire un peu bizarre ? » demanda 
Tanner avec insistance. 


Josiah regarda le ciel puis cracha son tabac. 


« Oui, un peu, mais j’ai vu pire. » Il jeta un rapide coup d’œil à 
Tanner puis reprit son travail. Visiblement, il avait décidé que la 
conversation était terminée. 


Finalement, Tanner se concentra à nouveau sur son travail en 
essayant d'oublier Heather. Il réglerait cette histoire dans la soirée. 


Heather rit quand Chloe les trempa involontairement toutes les 
deux au lavabo de la dépendance. Elles lavaient des brosses après 
avoir passé tout l’après-midi à peindre une fresque murale sur le 
mur de la chambre de Chloe. Cette fresque représentait tous les 
animaux de l’arche de Noé qui marchaient deux par deux. Elles 
avaient beaucoup parlé de l’école de Chloe, de ses amies et de 
Josiah et de Wesley. Heather voyait que cette fille avait un faible 
pour le jeune garçon et elle se souvint des béguins qu’elle avait 
elle-même eus à cet âge. Pour Heather, ils avaient en grande partie 
été pénibles et embarrassants. Les garçons qu’elle avait aimés, les 
grands footballeurs qui avaient des voitures rapides et des grandes 
gueules, préféraient toujours et inévitablement les filles de type 
majorette et Heather n’avait pu que s'extasier à distance, écrire des 
absurdités dans son journal intime et rêver avec mélancolie du jour 
où elle serait populaire et adorée par tous. Chloe semblait se 
débrouiller beaucoup mieux qu’elle et Heather en était heureuse. 
Dans l’ensemble, cette journée avait été parfaite. Heather m'arrivait 
pas à se souvenir de la dernière fois où elle s’était sentie si 
satisfaite et à l’aise. 


Elle se dit que la seule chose négative de la journée avait été 
l’absence remarquable de Tanner. Elle savait qu’il l’avait vue ce 
matin, pendant qu’elle préparait le petit déjeuner. Elle avait senti 
sa présence derrière elle et l’avait aperçu du coin de l’œil au 


moment où il était parti. 


Heather ne comprenait pas s’il était seulement impoli ou s’il avait 
décidé, après un simple coup d’œil, qu’elle n’était pas la femme 
qu’il lui fallait. Toute la journée, elle avait constamment essayé 
d'oublier cette question et de se concentrer sur la compagnie de 
Chloe. Cependant, il était difficile d’habiter chez un homme qui 
semblait ne pas avoir envie qu’on soit là. 


Heather et Chloe partirent vers la maison. Elles avaient besoin de 
se doucher toutes les deux. Chloe était presque couverte de 
peinture de la tête aux pieds ; elle avait même réussi à s’en mettre 
dans une oreille d’une façon ou d’une autre. 


Heather jeta un coup d’œil au paysage du Wyoming et admira la 
majesté des montagnes qui se dressaient au loin. Elle inspira l’air 
frais et se délecta de sa douceur et de l’odeur de pin frais. À ce 
moment-là, elle décida de rester positive. Elle ferait la cuisine pour 
Chloe et Tanner ce soir, s’il venait, et elle essaierait de se 
comporter en invitée parfaite. Elle était au ranch, la maison et les 
environs étaient d’une beauté à couper le souffle et elle adorait 
passer du temps avec Chloe. Elle ne voulait pas gâcher ça. Elle 
ferait de son mieux pour apprécier ses derniers jours en ce lieu et 
pour ne pas en gâcher une seule seconde en broyant du noir ou en 
s’interrogeant sur les sentiments de Tanner. 


« Bonjour. » Une voix résonna derrière elle et l’arracha 
brusquement à sa rêverie. Elle se retourna et se retrouva face à face 
avec Tanner Holt. 


Elle le contempla longuement, prise de court par sa corpulence. Il 
était beaucoup plus grand qu’elle et bloquait les derniers rayons de 
soleil, aussi grand et imposant que les montagnes qui se dressaient 
derrière lui. Quand elle l’observa, elle remarqua que ses cheveux 
étaient plus clairs que sur la photo qu’il avait envoyée, mais que 
ses yeux étaient si foncés qu’ils étaient presque noirs. Son regard 
direct et déterminé troublait Heather. 


« Bonjour » fut la seule réponse qu’elle parvint à articuler. Son 
cerveau lui paraissait brouillé. Elle aurait voulu que Tanner 
détourne le regard pour qu’elle puisse retrouver ses moyens, mais 
il la contemplaïit et attendait, immobile. 


« Je m'appelle Heather. Je suis la femme que vous avez 
commandée à l’agence. » Elle regarda autour d’elle, mais Chloe 
avait complètement disparu. Génial. 


Tanner hocha la tête. « Merci d’être venue. » Sa voix était grave et 
son élocution lente. Heather se rendit compte qu’elle était 
hypnotisée par sa voix, son regard, sa présence. Cet homme avait 
une chose qui l’attirait complètement. Il ne s’agissait pas de son 
sex-appeal indéniable. C'était une chose qui semblait venir d’un 
lien plus profond. Pourtant, Heather savait que c'était 
rationnellement impossible. Elle ne connaissait pas cet homme. 
Donc, comment, se demanda-t-elle, faisait-il pour qu’elle oublie 
tout le reste du monde quand il était là ? 


« Jallais préparer à manger. Pour vous et Chloe, je veux dire. Y a-t- 
il une chose que vous voulez ce soir ? » demanda Heather en 
bafouillant. Sa voix lui paraissait trop aiguë et confuse et elle 
grimaça légèrement, embarrassée par son comportement maladroit. 


« Tout ce que vous ferez me conviendra. Je ne suis pas un très bon 
cuisinier », déclara Tanner. 


« Ah, oui, vous l’avez dit dans votre lettre », précisa Heather en lui 
souriant. 


« Ah bon ? » demanda-t-il d’un air déconcerté. 
« Oui. Vous avez aussi parlé des coiffures compliquées. » 


« Exact. Bien sûr. » Il sembla sourire pour lui-même, comme s’il se 
souvenait d’une plaisanterie connue de lui seul, puis il se retourna 
vers elle. « Eh bien, ce sera un plaisir aussi bien pour moi que pour 
Chloe. » Il lui fit signe de finir d’entrer. Elle s’exécuta, mal à Paise à 


l’idée d’entrer dans sa maison avant lui. 
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« Papa prend une douche. Puis-je utiliser la tienne ? » Chloe passa 
la tête par la porte de la chambre de Heather. Heather faisait déjà 
chauffer la douche et essayait de trouver une serviette de bain dans 
le placard à linge. 


« Bien sûr ! Vas-y. » Elle laissa passer Chloe en lui tendant la 
serviette puis s’assit sur le lit en attendant son tour. Elle se 
remémora les ingrédients présents dans le réfrigérateur et planifia 
le repas du soir. Elle voulait impressionner Tanner avec ses 
compétences culinaires et se rendre utile. 


Flle sortit dans le hall. Alors, quand elle entendit que la douche de 
la salle de bain principale ne coulait plus, elle décida d’utiliser 
plutôt celle-là. Comme ça, elle pourrait commencer à préparer le 
dîner en avance. 


Flle alla vers la porte de la salle de bains juste au moment où 
Tanner en sortait. Son torse était encore tout mouillé et il avait une 
serviette enroulée autour de la taille, assez bas. Heather fut 
momentanément hypnotisée par l’apparition de cet homme à 
moitié nu et le contempla quelques secondes trop longtemps avant 
de rougir violemment et de détourner le regard. 


« Oh, mon Dieu, je suis vraiment désolée. Chloe est dans ma 
douche », laissa échapper Heather. 


Tanner baissa la tête. « C’est de ma faute. J'avais oublié que nous 
avions une invitée. » Heather aurait dû s'éloigner, mais elle restait 
où elle était, paralysée par son embarras, et elle zieutait la poitrine 
nue de Tanner. Ils restèrent dans le hall, gênés, jusqu’au moment 


où Tanner se racla la gorge. 
« Euh, c’est votre tour », dit-il avant de se diriger vers sa chambre. 


« Oui, merci. Désolée … je veux dire ... désolée. » Heather se rua 
dans la salle de bain et claqua la porte derrière elle. 


Dès qu’elle y fut, elle ferma les yeux et se reprocha silencieusement 
de s’être comportée de manière aussi étrange. Cependant, elle ne 
put empêcher un petit sourire de lui relever le coin des lèvres 
quand elle se souvint du torse de Tanner aux muscles forts et aux 
quelques poils marron clair qui traçaient une ligne tentante du bas 
de son abdomen jusqu’à la partie de son corps qui était cachée sous 
la serviette. Elle sentit qu’elle rougissait à nouveau. Rien que ce 
souvenir suffisait à la faire rougir. 


Dans la douche, Heather laissa l’eau chaude lui couler dessus et lui 
rendre sa raison. Vu l’attitude que Tanner avait eue ce matin, il 
était clair qu’il ne ressentait aucune attirance physique pour elle. Il 
fallait qu’elle se débarrasse de ses pensées lubriques. 


Elle en voulait à Bertram. Avant de rompre avec elle, il l'avait à 
peine touchée pendant plusieurs mois. Quand il l’avait fait, il avait 
été extrêmement ivre et avait eu l'érection difficile. Était-ce à cause 
de la quantité d’alcool qu’il avait bue ou parce qu’il n’était pas 
attiré par elle ? Heather ne le savait pas. Elle soupçonnait que 
c'était un peu des deux. 


Elle ne voulait plus jamais ressentir ça. Elle préférerait rester 
célibataire tout le reste de sa vie avec un compagnon qu'être avec 
un homme qui devait se forcer pour avoir des relations intimes 
avec elle. 


Heather avait préparé du poulet frit, des biscuits et de la purée, 
dans le style du sud. Avant de mourir, la mère de Heather avait 
toujours préparé ce menu pour sa famille tous les samedis. C'était 
aussi la seule recette que Heather se pensait capable de réaliser les 


yeux fermés. 


« C'était excellent », déclara Tanner en penchant en arrière sur sa 
chaise. Il regarda directement Heather en lui adressant un sourire 
lent et admiratif. Elle rougit et baissa les yeux vers son assiette ; 
elle n’avait réussi à manger que très peu. 


« Apprends-moi à le faire, s’il te plaît. Tu veux bien, Heather ? » 
demanda Chloe. Elle avait fini sa nourriture longtemps avant 
Tanner et elle était en train de prélever les miettes dans son 
assiette avec un doigt. 


« Comporte-toi bien, Chloe », interrompit Tanner en regardant 
ostensiblement l’assiette de sa fille. 


« Désolée. » Chloe jeta un regard espiègle à Heather. 


« Bien sûr, ma chérie. » Heather lui sourit, contente que sa 
nourriture ait été appréciée par le père et la fille. 


« Je crois qu’il est temps de regarder un film. Ensuite, nous 
pourrons peut-être montrer à Heather comment nous préparons 
notre pop-corn Holt, célèbre dans le monde entier ! » Tanner se 
leva de table et Chloe poussa un cri aigu, excitée. Il prit les 
assiettes sans tenir compte des protestations de Heather, qui 
insistait pour faire la vaisselle. 


« OK, d'accord, mais je suis impatiente de manger ce pop-corn. 
Puis-je vous aider à le préparer ? » demanda Heather. 


« Oui, bien sûr ! N’est-ce pas, papa ? » demanda Chloe en tirant sur 
la manche de la chemise de son père, qui plaçait la vaisselle dans 
le lave-vaisselle. 


« En fait, j’espérais que Heather pourrait apprécier qu’on s’occupe 
d’elle pour une fois. Je crois que tu l’as épuisée, Chloe. » 


Heather rit. « Pas du tout. Elle a été adorable, aujourd’hui. » Cette 
fois-ci, Heather croisa le regard avec Tanner et la chaleur marron 


foncé des yeux de ce dernier lui noua l’estomac. Elle eut soudain 
l’impression que la cuisine était trop petite et qu’elle était trop près 
du grand corps de Tanner. 


« Chloe, et si tu me montrais comment on met le film en route ? 
Comme ça, nous pourrions choisir un de tes préférés. » Heather se 
concentra à nouveau sur Chloe, qui fut tout à fait heureuse de 
l'emmener dans le salon en lui énumérant une longue série de 
blockbusters Disney ou Pixar qui racontaient des histoires de 
princesses. 


Tanner entra quelques minutes plus tard avec du pop-corn frais et 
commença à allumer un feu. Il y avait seulement un sofa et un 
fauteuil dans la pièce, mais seul le sofa faisait face à l’écran. Chloe 
insista pour qu’ils s’y installent tous et se mit au milieu, son pop- 
corn posé en équilibre instable sur les genoux. 


Ils regardèrent Princesse Malgré Elle en silence, sauf quand Chloe 
cita quelques-uns de ses passages préférés. 


Heather m'arrivait pas à se concentrer. Elle contemplait 
constamment le profil de Tanner, qui était éclairé par la lumière 
vacillante du feu et celle de l’écran. Elle ne put s'empêcher de 
remarquer son menton ciselé et ses lèvres charnues. Il ne toucha 
pas à son pop-corn et garda les yeux rivés sur l’écran sans bouger 
le moindre muscle. De temps à autre, sa mâchoire tressaillait 
légèrement, comme si quelque chose le mettait en colère ou 
l’agaçait, mais il avait été parfaitement poli avec Heather toute la 
soirée, donc, cette dernière pensa qu’il s’ennuyait et qu’il n’était 
pas irrité par sa présence. 


Quand le générique de fin défila, Tanner se leva brusquement. 


« C’est l’heure de se coucher, ma fille », annonça-t-il en soulevant 
une Chloe somnolente et en plaçant son petit corps sur son épaule. 
Elle l’accepta à contrecœur d’un murmure, mais appela alors 
Heather. 


« Je veux que Heather me mette au lit, papa. » Elle baïlla fortement 
et il rit. 


« Est-ce que tu essaies de me rendre jaloux ? Je t'emmène. Ton 
vieux père a besoin de passer un peu de temps avec toi. » Il regarda 
Heather d’un air amusé et elle lui sourit. 


Quand Heather eut dit bonne nuit à Chloe et que son père fut parti 
avec elle, Heather rangea le salon et ramassa le pop-corn qui était 
tombé par terre. 


« Papa ? » 


Tanner avait été sur le point de sortir de la chambre de Chloe et 
d’éteindre la lumière, mais il fit demi-tour quand elle l’appela. 


« Qu’y a-t-il, ma chérie ? » 


« Je ne veux pas que tu renvoies Heather. Je veux qu’elle reste. » 
Sa voix avait l’air petite, à moitié perdue dans le sommeil et la 
couette. 


Tanner soupira et vint s’asseoir au bout du lit de Chloe. « Je ne sais 
pas, ma chérie. Elle n’aura peut-être pas envie de rester. Nous 
n'avons pas encore parlé de la raison pour laquelle tu as fait ça et 
tu sais que tu as encore des problèmes, hein ? » dit Tanner pour la 
réprimander doucement. 


« Oui, je sais, mais je l’aime, papa, et tu l’aimeras toi aussi. Et 

puis », ajouta-t-elle en baïllant fortement, « il me faut une mère. Tu 
es le meilleur père du monde, mais tu n’y connais rien en styles de 
coiffure et je vais bientôt avoir mes règles parce que des quantités 
de filles de ma classe les ont déjà et tu n’y connais rien parce que 
c’est des histoires de filles. Je ne saurai pas quoi faire si je mai pas 
Heather. » 


Tanner eut de la peine. Il n’avait pas soupçonné que Chloe se 
souciait déjà de ces choses-là. Il avait cru que le sujet de la puberté 


ne s’imposerait pas avant longtemps. Il n’était pas prêt. Chloe ne 
pouvait pas porter ça toute seule. Il se reprocha de ne pas y avoir 
pensé plus tôt. Il avait laissé sa fille s’en inquiéter au point qu’elle 
avait décidé de commander une mère par elle-même. Il n’avait pas 
su anticiper et se détestait pour cela. 


Plusieurs années auparavant, il avait juré à la mère de Chloe qu’il 
protégerait son enfant, qu’il s’en occuperait comme si elle était sa 
fille. Tous les jours, il essayait de tenir cette promesse. Il aimait 
Chloe de tout son cœur, mais il lavait laissée affronter toutes ces 
peurs sans l’aider. Il avait honte. 


« Chloe, je suis vraiment désolé. Je n’avais pas compris, je ne 
pensais pas que … » Il baissa les yeux vers sa fille. Elle était déjà 
profondément endormie. Il jura à voix basse et sortit de la chambre 
en fermant discrètement la porte derrière lui. 
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« Heather, il faut qu’on parle. » Tanner se tenait dans l’embrasure 
de la porte du salon, où, à quatre pattes, Heather ramassait le pop- 
corn qu’il restait par terre. Elle reprit en toute hâte une position 
plus digne et se percha sur le bord du sofa. 


Tanner s’assit dans le fauteuil pour laisser une distance physique 
entre eux deux. Agité, il se passa une main dans les cheveux. 


« Il faut que vous sachiez que je mwai pas ... en fait, ce n’est pas 
exactement moi qui ... vous ai invitée à venir ici », dit Tanner en 
finissant maladroitement sa phrase. 


« Que voulez-vous dire ? » demanda Heather en croisant les bras 
sur la poitrine. 


« Eh bien, je wai pas envoyé le bulletin d’inscription. C’est Chloe 
qui ľa fait. » Quand Tanner eut prononcé ces mots à grand-peine, il 
leva les yeux pour croiser le regard avec Heather. « En fait, quand 
j'ai compris ce qui se passait, vous étiez déjà ici. » Il se força à 
afficher un demi-sourire en espérant qu’elle verrait le côté comique 
de la situation. 


Heather sentit le découragement l’envahir, puis une honte et une 
humiliation profondes la consumèrent tout entière. 


« Oh, mon Dieu, qu'est-ce que vous avez dû penser de moi ! » Elle 
se serra plus fort dans ses bras comme pour se rendre petite au 
point de pouvoir disparaître. 


« Non, je vous en prie ! Ce n’est pas ça, Heather. Je suis désolé 
d’avoir ... » Tanner hésita et chercha les bons mots. « Je suis désolé 


de vous avoir causé du tort. » 


« La lettre, alors, ce n’est pas vous qui l’avez écrite ? » Elle avait 
vraiment été idiote. 


« La lettre ? Non. C'était Chloe. En fait, je wai jamais vu cette 
lettre. » 


Heather ferma les yeux, comme si cela pouvait lui permettre de 
rejeter la réalité de sa situation actuelle. Elle s’était complètement 
ridiculisée devant un homme qui était non seulement un inconnu 
complet qui ne la connaissait pas du tout, mais aussi un inconnu 
complet pour lequel elle commençait à avoir des sentiments 
inappropriés. 


« Je partirai ce soir. Je suis vraiment désolée. » Heather baissa les 
yeux vers la moquette. Elle avait désespérément envie de s’enfuir 
de cette pièce. 


« Non ! » s’exclama Tanner avant de reprendre plus tranquillement. 
« Je veux dire, non, s’il vous plaît, ne partez pas. Si vous partiez, 
Chloe eu aurait le cœur brisé. Je pensais que, peut-être ... que nous 
pourrions peut-être réessayer. » Il s’interrompit en attendant que 
Heather réagisse. Comme elle resta complètement muette, il 
continua. « Pour Chloe. Ce n’est peut-être pas une si mauvaise 

idée. » 


Heather fut blessée par ses paroles. D’un côté, elle était soulagée de 
ne pas être obligée de s’en aller sans dire au revoir à Chloe, mais 
elle avait aussi beaucoup de mal à accepter que Tanner ne ressente 
visiblement aucune attirance pour elle, qu’il ne soit pas du tout 
amoureux. Dans cette lettre qu’elle avait lue et relue si souvent, 
elle avait trouvé des sentiments qui l’avaient flattée et lui avaient 
donné beaucoup d’espoirs, mais la lettre en question avait été 
écrite par une fille de dix ans. 


« J’ai besoin de temps pour réfléchir. Je ne suis pas ... Je ne suis 
pas sûre de savoir ce que je veux, Tanner. » Heather avait l’air 


affligée. Quand Tanner lui avait révélé la vérité, il avait vu son 
visage se décomposer et il voulait trouver un moyen de la 
réconforter, mais il avait peur de l’effrayer en lui avouant 
l'intensité réelle de ses sentiments ; même lui, ces sentiments 
l’effrayaient. Il valait mieux rester à distance, du moins pour le 
moment. 


« Je comprends, mais pensez-y, je vous prie. Nous aimerions 
beaucoup que vous restiez avec nous, Chloe et moi. » Tanner se 
maudit en silence. Pourquoi fallait-il qu’il manque à ce point de 
naturel ? 


Heather se leva. Elle lui adressa un sourire pincé et bref. Il ne 
restait rien à dire, semblait-il. Il était un homme gentil. Il était poli 
et il avait peut-être raison. Ça marcheraïit peut-être. Elle pourrait 
peut-être rester, s’occuper de Chloe, habiter ici, dans l’air frais et 
dans la nature sauvage de Jackson. Elle y trouverait de la liberté, 
loin du désordre de New York, loin de la vie dépourvue de sens 
qu’elle avait vécue, du monde écœurant de Bertram et 
d’AyerCooke. 


« Heather, attendez. » Tanner lui bloqua l’embrasure de la porte. 

« Je m’exprime mal. » Il tendit une main, qu’il plaça sur le haut du 
bras de Heather. Il la tint comme ça, à distance, pendant qu’elle 
gardait les yeux rivés sur sa poitrine. Elle n’osait pas lever le 
regard, ou alors, il aurait pu voir la déception et l’échec dans ses 
yeux. 


Tanner n’avait pas anticipé ce qu’il ressentirait quand il la 
toucherait. Ses nerfs devinrent fous et une énergie nouvelle le 
traversa en palpitant, incandescente, urgente. Ses sens se 
concentrèrent intensément sur elle et il devint hyper-conscient de 
ses lèvres douces et de la forme de cœur qu’elles avaient en haut, 
des quelques taches de rousseur qui lui saupoudraient le nez et les 
pommettes, de la courbure épaisse de ses sourcils et des vagues 
chatoyantes de cheveux qui lui tombaient sur le dos et autour des 


épaules. 


« Heather, regardez-moi. » Il avait la voix rauque et cassée. Ce fut 
son ton, pas son ordre, qui incita Heather à lever le regard. Elle vit 
ses yeux marron et remarqua pour la première fois les petites 
taches dorées qui entouraient l’iris et l’intensité qui les consumaiït, 
intensité qui formait un contraste violent avec ce qu’il lui avait dit 
un moment auparavant. 


Tanner baissa la tête vers la sienne. Elle recula de quelques 
centimètres, ne comprenant pas ce qu'il faisait. Son hésitation 
aurait dû suffire à arrêter Tanner, à le remmener à la réalité mais, 
malgré la confusion qui régnait dans les yeux de Heather, il y vit le 
reflet de son propre désir. Il s’approcha d’elle et appuya 
tendrement ses lèvres contre les siennes. 


Ce fut Heather qui mit fin au baiser et recula d’un pas. Il la laissa 
faire et lui lâcha le bras. Ils restèrent figés dans cette posture 
pendant quelques secondes, sans respirer. 


« Tanner, je devrais — » Il ne la laissa pas finir sa phrase. Il 
enfonça profondément les doigts dans ses cheveux, les enroula 
autour de ses doigts puis la tira vers l’avant par le derrière de la 
tête. Il descendit les lèvres pour aller à la rencontre des siennes, 
énergiquement cette fois, puis lui dévora goulûment la bouche, 
s’enfonçant dans son goût délicieux, écrasant les lèvres sensuelles 
de Heather sous les siennes. 


Heather passa les mains autour de la taille de Tanner, les remonta 
et puis s’accrocha à son dos large pour coller leurs corps l’un 
contre l’autre. Sentant son empressement, Tanner plongea la 
langue dans sa bouche et caressa celle de Heather en effectuant un 
mouvement qui la fit fondre et inonda son corps de sensations qui 
partirent jusqu’au bout de ses orteils. 


Tanner descendit les mains vers le derrière de Heather, agrippa 
goulûment sa chair et la colla contre lui. Son corps le poussait 


constamment à aller plus loin, à chercher satisfaction dans l’odeur 
chaude et réconfortante de Heather et dans sa douceur. Heather 
gémit tendrement contre sa bouche et Tanner sentit une sensation 
familière lui grandir dans le creux de l’estomac. Il était sur le point 
de se transformer. Son ours voulait la conquérir. 


Merde, jura intérieurement Tanner. Il ne pouvait pas accepter ça. 
Pas ici, pas maintenant. Il écarta non sans mal ses lèvres de celles 
de Heather. Il reprit son souffle, toute la poitrine endolorie. Il 
recula de quelques pas et tendit un bras pour l’avertir de ne pas se 
rapprocher. 


« Heather — Je suis désolé, je ne peux pas — » dit-il le souffle 
coupé. 


« Non, c’est moi qui suis désolée. Ça n'aurait pas dû arriver. » 
Heather avait grand-peine à retrouver sa raison. Elle avait la tête 
qui tournait suite à l'intensité de leur baiser et à la réaction 
viscérale de Tanner à l'instant même. Que venait-il donc de se 
passer ? Elle se retourna et s’en alla sans le regarder. Cette fois, 
Tanner ne l’en empêcha pas. 
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« Eh bien, eh bien, j’ai de la chance, ce soir. Deux Holt dans la 
même pièce ! » dit Kellie Lane d’un ton traînant en remontant son 
décolleté sur le bar et en souriant à Tanner d’un air séducteur. 

« Que puis-je faire pour toi ? » 


« Je veux juste une bière. Merci, Kellie », répondit Tanner en 
essayant de répondre poliment. Après le baiser avec Heather, il 
s'était senti agité et irritable, donc, il était allé à Jake’s Place, le 
bar le plus miteux de Jackson Hole, où son frère donnait un 
concert ce soir. 


« Ton frère est au fond », poursuivit-elle en débouchant la bouteille 
de bière. « Tu veux que j'aille le chercher ? » 


« Non, j'attendrai. Merci. » Tanner savait que son frère avait le trac 
avant de monter en scène, quel que soit le spectacle, même s’il le 
jouait dans le même bar minable depuis cinq ans. 


Il n’eut pas à attendre longtemps. Il vit la silhouette trapue de son 
frère se frayer un chemin entre les petites tables qui remplissaient 
la salle du bar. Il avait à peu près la même taille que Tanner mais 
avait les traits moins marqués, les cheveux blonds et les yeux 
bleus. De plus, la plupart des gens pensaient qu’il avait une 
expression légèrement plus joyeuse et enfantine que Tanner, qui 
était l’aîné. 


« Quelle surprise de te voir ici, frérot ! Qu'est-ce qui t'emmène ? » 
demanda Derek Holt en souriant avant de s’asseoir sur le tabouret 
de bar d’à côté. 


« Il me faut des conseils », répondit Tanner de but en blanc. 


Son frère rit fortement. « Tanner Holt vient me demander des 
conseils ? On est mal barrés, les gars. » 


« Tu n’as pas besoin de conseils, Tanner, tu as besoin d’une bonne 
femme », interrompit Kellie en donnant un double whisky à Derek. 
Elle adressa un clin d’œil à Tanner puis partit servir un autre client 
en se dandinant. 


« C’est exactement mon problème », marmonna Tanner à voix 
basse. 


« T’as des ennuis avec une femme ? » demanda Derek. « Tu as 
frappé à la bonne porte. » Il montra le bar d’un geste. On y voyait 
quelques femmes rassemblées à plusieurs tables et elles jetaient 
toutes des coups d’œil peu discrets aux deux hommes. 


« Je ne parle pas de cette sorte de problème. » Tanner prit une 
gorgée de bière. Elle était froide et rafraîchissante et il sentit qu’il 
commençait à se détendre. Autrefois, il était venu très souvent à 
Jake’s Place pour y trouver des femmes. C'était facile. Beaucoup de 
femmes lui avaient volontiers tenu compagnie une nuit avant de 
disparaître au matin, avant que Chloe ne se réveille. C'était celles 
qui en demandaient plus qui lui donnaient parfois mal au crâne. 
Kellie Lane était une de ces femmes. 


« Asseyons-nous à une table », dit Tanner, qui savait que Kellie 
pouvait facilement espionner leur conversation. 


« D'accord. » Derek jeta un regard en coin à son frère. Il n’avait 
jamais vu Tanner comme ça, mis à part le soir où il avait trouvé 
celle qui serait un jour la mère de Chloe à sa porte. 


Tanner prit une longue gorgée de sa bière. « Je crois que j'ai trouvé 
ma conjointe. » Sur la scène de fortune, quelqu’un laissa tomber les 
cymbales d’une batterie. Elles heurtèrent le sol en produisant un 
boucan infernal. Tanner sourit. Ce vacarme reflétait parfaitement 


ce qu'il ressentait. 


« Ta conjointe ? Merde. C’est du lourd, frérot. » Derek leva les 
sourcils en attendant que son frère lui fournisse plus de détails. 


« Ouais. Ça wen a tout l’air. » Tanner se passa les mains dans les 
cheveux et contempla le dessous de verre. « En fait, Chloe l’a 
commandée à une de ces entreprises d’épouses par 
correspondance. » 


« Quoi ? Elle a dix ans. Comment diable a-t-elle fait ça ? » 
s’exclama Derek. 


« Sur Internet. La semaine prochaine, je vais installer un 
verrouillage parental sur mon ordinateur. De toute façon, une 
femme est venue. Heather. Dès le moment où je l’ai vue, mon ours 
a pris le dessus. » Il jeta un coup d’œil au visage préoccupé de son 
frère. « J’ai tenu bon, mais j’ai dû aller courir pour l’épuiser. 
Cependant, la réaction a été instantanée. Je n’ai rien pu faire. » 


Son frère le regarda d’un air compréhensif. Derek n’avait pas 
encore trouvé sa conjointe, mais il comprenait ce que son frère 
voulait dire. 


« As-tu pensé à lui en parler ? » suggéra timidement Derek. 


« Tu rigoles ou quoi ? Derek, c’est un ange. Tu devrais la voir. C’est 
un ange de beauté et de perfection. Elle me détestera. » Tanner 
avait juré de ne jamais révéler ce côté de lui-même à personne, 
même pas à Chloe, qui ne savait pas du tout qui son père était 
vraiment. 


« Mais si elle est ta conjointe, ça n’aura aucune importance », 
affirma Derek. 


« Où tas entendu ça ? » répliqua Tanner. 


« J’y ai réfléchi, c’est tout. Ta vraie conjointe ne te rejetterait pas, 
ça ne se déroulerait pas comme ça, ou alors, comment est-ce qu’on 


se reproduirait ? » demanda Derek non sans logique. Cela faisait 
des années qu’il attendait de rencontrer sa conjointe. C'était peut- 
être la seule chose qui lui donnait espoir. Il savait qu’ils étaient les 
hommes les plus solitaires de Jackson Hole, lui et Tanner. Au 
moins, Tanner avait Chloe. Derek, lui, n’avait personne. Il n'avait 
qu’un secret affreux, une carrière qui peinaïit à décoller et il buvait 
plus qu’il n’était financièrement raisonnable. 


« Je ne sais pas. C’est un bon raisonnement, frérot, mais, si tu te 
trompes et si je la perds ... Si tu la rencontrais, tu comprendrais. 
Elle est stupéfiante : belle, pulpeuse, ses cheveux ... Et puis, avec 
Chloe, elle est incroyable. Les yeux de Chloe s’éclairent quand elle 
est là. Je n’ai jamais rien vu de la sorte. » Tanner aurait pu parler 
de Heather toute la nuit, mais il s’arrêta quand il vit le désir dans 
les yeux de son frère. 


« On dirait que tu es bien tombé, mon frère. Ce qu’il ne faut pas, 
c’est que tu deviennes le problème. » Derek visa son verre de 
whisky et fit signe à Kellie de lui en amener un autre. 


« C’est plus facile à dire qu’à faire. Je ne sais pas du tout comment 
gérer ça. » Tanner adressa un regard implorant à son frère, 
espérant à moitié qu'il aurait des réponses à lui fournir. 


« Eh bien », dit Derek, conscient d’être tout sauf un expert mais 
tenant à dire quelque chose de constructif, « as-tu été gentil, tu 
sais, est-ce que tu l’as bien traitée ? » 


« Je ne crois pas, pas vraiment. J'étais juste un peu choqué et je 
n’ai pas vraiment su quoi lui dire. On s’est embrassés. » Il finit sa 
bière et regarda par le goulot vide. 


« C’est un début. Que s’est-il passé après ? » 
« Je suis venu ici », répondit sèchement Tanner. 


« Tu es parti comme ça ? » demanda Derek, incrédule. « Comment 
tas pu déconner comme ça ? » 


« Mon ours arrivait », répondit Tanner en grognant. 
« Elle ne le sait pas ! » 


« Bon sang, Derek, je suis venu pour qu’on me donne des conseils, 
pas pour qu’on me juge ! » Tanner se sentait complètement perdu, 
authentiquement dépassé. 


L'éducation qu’ils avaient reçue, lui et Derek, avait été tout sauf 

idéale et il supposait que c'était à une de ces occasions que ça se 

voyait, quand il fallait prendre son courage par les deux mains et 
dire à sa conjointe ce qu’on ressentait pour elle, quand on devait 
espérer qu’on s’était rencontrés pour une raison précise et quand 
on devait saisir sa chance, tant que c'était faisable. 


« Je suis désolé. En vérité, je ne sais rien sur ce sujet-là. Cependant, 
tu devrais lui dire qui tu es vraiment. Autrement, tu n’auras aucune 
chance, mon frère. » Derek lui sourit. Alors, Kellie approcha avec 
un plateau de boissons. 


« Je vous offre un whisky et une bière. » Kellie adressa un clin 
d’œil à Tanner et il la remercia d’un hochement de tête. « Je 
pensais qu’on pourrait faire un truc, toi et moi, plus tard cette 
semaine. J’ai des soirées libres. » 


« Euh, pourquoi pas ? » Quand les mots sortirent de sa bouche, 
Tanner se le reprocha silencieusement et essaya de rappeler Kellie 
pour lui dire qu’il était occupé au ranch cette semaine, mais elle 
était déjà partie. 


« Bravo, mon frère », lança malicieusement Derek. 


« La ferme. Elle oubliera », répondit Tanner, qui n’y croyait qu’à 
moitié lui-même. 


« Je te remplacerais volontiers », dit Derek en riant fortement de sa 
propre plaisanterie. 


« Vraiment ? Avec Kellie ? » Tanner leva les sourcils. 


« Ouais, vraiment. Je mai aucun espoir de rencontrer une 
conjointe. Ma seule perspective, c’est les nuits solitaires, du sexe 
vide de sens et des bouteilles encore plus vides. Je ne me plains 
pas, c’est juste la vérité. Kellie n’est pas le pire des choix. » Il avala 
son second whisky. « Tu devrais peut-être réfléchir avant de rejeter 
la femme qui t'attend. » 


Derek se leva, quitta la table en claquant son frère sur le dos et 
s’accrocha un blouson de cuir à une épaule. Tanner le regarda 
partir. 
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Assise, Heather se prélassait dans la brise chaude. Elle regarda un 
faucon descendre brusquement puis remonter dans le ciel comme 
pour épater les clients. Flle était assise sur le patio du Rusty Parrot 
Lodge, le seul restaurant à quatre étoiles de Jackson Hole. La vue 
était belle à couper le souffle. Le patio donnait sur la chaîne de 
montagnes du Grand Teton. Les pics enneigés étincelaient au soleil, 
qui descendait rapidement alors qu’approchait le soir. 


Tanner était allé parler au chef cuisinier, un de ses vieux amis. 
Heather était étonnée par le nombre de personnes qu’il connaissait 
à Jackson Hole. Partout où ils allaient, on l’accueillait avec 
enthousiasme. Beaucoup de gens avaient fait tout leur possible 
pour lui montrer des produits frais aux divers stands de marché 
devant lesquels ils étaient passés ou de nouveaux stocks au 
magasin de chasse ; les mères voulaient lui montrer leurs bébés et 
lui poser des questions sur Chloe. Tanner était patient et 
chaleureux avec tout le monde et Heather était agréablement 
surprise de le voir aussi détendu et à l’aise. 


Quand elle s’était réveillée ce matin et qu’elle était descendue, elle 
avait découvert un homme différent de celui qu’elle avait embrassé 
la veille au soir. Elle avait craint de le revoir parce qu’elle avait été 
très embarrassée par leur baiser puis par son départ de la maison 
juste après. Elle aurait pu s’épargner une telle inquiétude. Quand 
elle lavait revu, il leur avait préparé des crêpes, à elle et à Chloe, 
et il l’avait traitée avec chaleur et élégance. Il lui avait demandé si 
elle voulait venir visiter la ville avec lui. Elle avait hésité mais 
avait fini par accepter quand Chloe était arrivée et avait insisté 


pour qu’elle y aille. Cétait seulement plus tard, quand Tanner avait 
quitté la pièce et que Josiah était entré en demandant où se 
trouvait Tanner parce qu’ils avaient beaucoup de travail à faire, 
qu’elle s'était rendu compte qu’il faisait beaucoup d’efforts pour 
qu’elle se sente à l’aise. Quoi qu’elle ressente pour lui et quoi qu’il 
ne ressente pas pour elle, elle appréciait ses efforts et monta 
volontiers dans sa Chevy Silverado, prête à passer la journée en sa 
compagnie. 


« OK. Le chef nous prépare quelque chose de spécial. Je ne sais pas 
ce que c’est, mais je sais que ça sera bon », dit Tanner en lui 
souriant et en s’asseyant. 


« Génial. Comment avez-vous fait sa connaissance ? » Heather se 
sentit soudain nerveuse. Ils avaient passé toute la journée 
ensemble, mais ils avaient vu et fait beaucoup de choses. 
Maintenant qu'ils étaient seuls, Heather ne put s'empêcher de 
remarquer, une fois de plus, sa large poitrine, ses biceps épais et 
saillants et la façon dont le tee-shirt qu’il portait les moulaïit, les 
accentuait et, finalement, l’attirance qu’il exerçait sur elle. 


« En fait, il a essayé de m’apprendre la cuisine », dit Tanner en 
souriant, « même si Ça n’a pas marché. » 


« Quoi ? Un chef vous a fait cours et vous n’avez quand même rien 
appris ? » Heather ne put s'empêcher de rire. « Dans ce cas, on ne 
peut vraiment rien pour vous, Tanner Holt. » 


L’atmosphère changea quand elle finit de parler. Tanner la regarda 
attentivement de ses yeux doux et elle sentit son estomac se nouer. 


« Jaime mon nom quand vous le prononcez. » Il se pencha en 
avant et effleura doucement la lèvre inférieure de Heather du 
pouce. Retirant lentement sa main, il s’assit à nouveau sur sa 
chaise et l’observa. Heather rougit et baissa les yeux vers sa 
serviette et ses couverts en essayant de cacher le sourire qui se 
répandait sur son visage. 


Sentant son inconfort évident, Tanner changea de tactique. 
« Comment trouvez-vous Jackson Hole, jusque-là ? » 


« Je l’adore ! » s’exclama Heather. « C’est à la fois très beau, très 
sauvage et très paisible. Vous avez de la chance d’habiter ici. Est-ce 
l’endroit où vous avez grandi ? » 


L’étincelle que Tanner avait eue dans les yeux s’assombrit de 
manière visible et il attendit un moment avant de répondre. « Non. 
J’ai grandi à Wilkes. Mon frère et moi, nous avons déménagé ici il 
y a longtemps. » 


Heather était assez perspicace pour se rendre compte qu’elle devait 
changer de sujet, mais elle était étonnée que Tanner mait jamais 
mentionné son frère, surtout si ce dernier habitait à Jackson Hole. 


« Est-ce que vous êtes proche de votre frère ? » demanda-t-elle 
prudemment. 


« Oui, on l’est. Je Pai vu hier soir. » 
3 


Le soir qui avait succédé à leur baiser. Elle s’était demandé où il 
était parti, mais elle n’avait eu aucun droit de le demander. 


« Oh. » Elle sentit qu’elle rougissait. 


« Il joue en ville, dans un bar. Il est bon, doué », dit Tanner en 
essayant de la mettre à Paise. Il savait qu’il faudrait qu’il évoque sa 
famille un jour, mais il ne se sentait jamais prêt à le faire. 


« Est-ce qu’il s'entend avec Chloe ? » demanda Heather en se disant 
que cette question-là serait plus inoffensive. Elle avait eu raison, 
car Tanner se détendit de manière perceptible. 


« Oui, elle l’aime. Il ne vient pas très souvent au ranch, mais ils 
s'entendent très bien quand il vient. » 


Un serveur arriva avec une bouteille de vin rouge et remplit leurs 
verres. Heather fut contente de pouvoir boire un peu, car elle 
n’arrivait vraiment pas à se calmer. 


« Et sa mère ? Où est-elle, si je puis le demander ? » Heather prit 
une gorgée de vin pour se fortifier. 


« Pas de problème. Malheureusement, elle est décédée. Chloe ne l’a 
jamais connue. Elle est morte lors de l’accouchement. » 


« Je suis vraiment désolée, Tanner. C’est affreux. » Heather 
ressentit une vague de compassion pour lui. C'était une expérience 
horrible. Cela expliquait probablement pourquoi il ne s'était jamais 
marié. Comment qui que ce soit aurait-il pu se remettre d’un tel 
chagrin ? Elle les imagina tous les deux, heureux de fonder une 
famille et prévoyant d'élever leurs enfants dans ce beau ranch. Cela 
expliquait aussi pourquoi il avait mis fin au baiser la veille au soir. 
Même si cette femme était morte depuis des années, certaines 
personnes ne se remettaient jamais d’un tel choc et s’en 
souvenaient jusqu’au bout de leur vie. Son propre père avait fait la 
même chose. Après la mort de sa mère, il n’avait pas su trouver le 
réconfort dans les bras d’une autre femme. 


« Oui, apparemment, Chloe a trouvé difficile de vivre sans mère. » Il 
sourit à Heather, plaisantant sur la façon dont elle était arrivée ici. 
« Et vous ? Comment était votre vie à New York ? » 


Heather soupira et sourit à Tanner. En toute honnêteté, elle ne 
savait pas par où commencer. Dans cette vie-là, rien ne semblait la 
présenter de manière avantageuse. 


« Eh bien, j'étais fiancée avec un homme. Il était associé dans 
l’entreprise de mon père. La relation a pris fin quand mon père est 
mort il y a quelques mois. » 


« Je suis désolé de l’apprendre », interrompit Tanner. 


« Merci. En fait, il n’y a pas grand-chose à dire. Avant que je 
rencontre Bertram, mon ex-fiancé, j'avais voulu ouvrir une 
pâtisserie, mais Bertram avait en fait besoin de quelqu'un pour le 
soutenir, un peu comme, je suppose, ma mère avait soutenu mon 
père. De toute façon ... » Elle s’interrompit et son visage trahit son 


inconfort. « Je ne savais pas quoi faire, donc, dans un moment de 
folie pure, je me suis dit que je pourrais essayer de m'inscrire à une 
agence de mariage par correspondance et de voir où ça me 
mènerait. Et me voilà. » Heather prit une gorgée de vin. Cette fois, 
elle se trouva minable. Elle n’arrivait pas à imaginer ce qu’il 
pensait d’elle. Elle sourit gaiement mais, quand elle croisa le regard 
avec Tanner, elle vit seulement de la compréhension dans ses yeux, 
pas de la pitié. 


« On dirait que vous avez dû vous remettre très vite. Ça a dû être 
dur. Vous êtes courageuse. Il a dû vous falloir beaucoup de courage 
pour monter dans cet avion. » Tanner voyait la douleur qu’elle 
essayait de cacher et il souffrait pour elle. Il semblait qu’elle ait 
donné beaucoup à un homme qui l’avait visiblement utilisée pour 
profiter de la richesse de son père. Tanner espérait qu’il ne 
croiserait jamais cet homme. 


« De toute façon, je suis contente de vous avoir rencontrés, vous et 
Chloe. J’ai eu beaucoup de plaisir à faire votre connaissance. » 
Heather voulait changer de sujet. À son grand soulagement, la 
nourriture arriva. Elle avait lair absolument alléchante. 


« Pâtés de crabe au poivron, poitrine de faisan, côtes de bison et 
bœuf de Kobe », annonça le serveur, « Le chef a insisté pour que 
vous puissiez goûter les meilleurs plats du menu. » Il sourit au 
couple. « Bon appétit et n’hésitez pas à me dire si je peux vous 
apporter autre chose. » 


« Mon Dieu. » Heather scruta la table. Le doux arôme des marrons 
rôtis, des pignons de pin et des divers épices utilisés pour ajouter 
de la saveur aux viandes lui accaparait les sens. 


« J'espère que vous avez faim », lui dit Tanner en souriant. « Je 
vous avertis dès maintenant que je n’aime vraiment pas les femmes 
sans appétit, donc, ne me laissez pas manger seul. » 


Heather éclata de rire. « Aucun risque. Tout cela a l’air absolument 


délicieux. » 


Tanner leva un verre. « Je veux porter un toast. À vous, Heather 
Ayer, que je remercie d’être venue chez nous. » Ils trinquèrent et 
Heather croisa le regard de Tanner. Elle décida soudain de mettre 
de côté les doutes qu’elle avait sur lui. Même s’il ne semblait pas 
avoir pour elle le désir qu’elle avait pour lui, c'était un homme 
honnête et bon. Elle pouvait apprécier sa compagnie ce soir et 
oublier momentanément ses problèmes. Elle serait idiote de ne pas 
aimer manger un repas délicieux dans un patio en présence d’un 
homme irrésistible. 
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Ils traversèrent la ville dans un silence agréable. Le soleil s’était 
couché, le ciel était baigné de bleu marine et les pins des 
montagnes ressemblaient à des silhouettes découpées dans du 
papier noir. Heather avait baissé sa vitre et l’air frais qui 
remplissait le pick-up l’apaisait et lui donnait envie de dormir. 


« Heather ? » La voix de Tanner avait l’air bizarre. Elle lui jeta un 
coup d'œil, mais il ne quitta pas la route des yeux. « Je veux que 
vous restiez. » 


Elle ne répondit pas. Elle ne savait vraiment plus ce qu’elle voulait. 
À l’origine, elle avait compté devenir la compagne de Tanner, mais 
cette idée avait commença à paraître irréaliste à cause de 
l’attirance constante et implacable qu’elle ressentait pour lui. De 
plus, il semblait souffler le chaud et le froid et elle ne comprenait 
vraiment plus comment fonctionnait leur relation. Elle pourrait 
peut-être rester quelques semaines et l’aider quelque temps avant 
de rentrer à New York et d’essayer de s’y refaire une vie. 


« Je ne sais pas, Tanner. J’ai trouvé ça magnifique », hésita-t-elle, 
« mais ce n’est peut-être pas la meilleure idée. » 


« Je sais que notre situation n’est pas conventionnelle, mais je crois 
qu’elle pourrait marcher si nous le désirions tous les deux. » Tanner 
gardait les yeux sur la route et n’osait pas se tourner vers Heather. 
Il savait qu’il y avait de fortes chances qu’elle s’en aille et c'était 
inconcevable. Il savait qu’il lui avait d’abord donné l’impression 
qu'il ne voulait pas d’elle dans sa vie et qu’il avait ensuite passé la 
journée et la soirée à lui suggérer le contraire. 


Heather se tourna vers lui. Regardant son profil dans la pénombre, 
elle se rendit compte qu’il avait l’air extrêmement viril et 
chaleureux en ce moment et qu’elle avait terriblement envie de se 
blottir dans ses bras. Est-ce que ça serait toujours comme ça ? 
Serait-elle heureuse de vivre avec lui si elle devenait la mère de 
Chloe mais se contentait d’une relation professionnelle et distante 
avec Tanner ? Le mieux qu’elle puisse espérer, c'était l’amitié et 
elle n’était pas sûre de pouvoir supporter cette idée. Et si une autre 
femme entrait dans sa vie ? 


« Je ne sais pas, Tanner », répéta-t-elle doucement et tristement. 


« Je ne veux pas que vous partiez. Je veux que vous restiez avec 
moi, avec nous, et pas seulement pour Chloe. » Il serra la 
mâchoire ; il ne pouvait pas se permettre d’en dévoiler trop. Pas 
encore. Il y avait beaucoup de choses qu’il voulait lui dire, mais 
l’enjeu était trop élevé et il aurait trop à perdre si elle le rejetait 
complètement. 


« Pourquoi ne voulez-vous pas que je parte ? » demanda Heather. 
Elle regretta immédiatement d’avoir posé cette question et attendit 
la réponse en osant à peine respirer. 


Tanner venait de tourner dans l’allée qui menait au ranch et 
changeait de vitesse pour ne pas s’embourber dans le sol mou. 
« Avant de vous le dire, il y a une chose qu’il faut que je vous 
montre. » 


Heather sentit des vagues de déception la submerger tout entière. 
Bien sûr, ce ne serait pas la réponse qu’elle voulait. Même s’il avait 
été parfait, agréable et poli aujourd’hui, il n’avait pas du tout 
indiqué qu’elle lui inspirait des sentiments plus forts ou amoureux. 
Sauf le baiser. Le corps de Heather frémit quand elle s’en souvint. 
Pourtant, cela avait clairement été une erreur. Clairement. 


Tanner éteignit le moteur et descendit d’un bond du siège du 
chauffeur. Il passa devant le pick-up, alla du côté de Heather et lui 


ouvrit la portière en tendant la main pour l’aider à descendre. 
Quand la petite main de Heather se glissa dans la grande de 
Tanner, elle perçut la chaleur qu’irradiait son corps et sentit son 
odeur musquée de mâle mélangée à celle du savon frais. 


« Vous voulez bien m’accompagner à la grange ? » Ses lèvres 
étaient tellement proches du visage de Heather qu’elles lui 
chatouillèrent les oreilles et lui envoyèrent un frisson dans la 
colonne vertébrale. Elle ne put lui répondre que par un hochement 
de tête, car elle arrivait tout juste à respirer, et encore moins à 
parler, quand il se tenait aussi près d’elle. 


Elle le suivit en silence sans se laisser distancer. Le ranch était 
plongé dans une obscurité totale. Chloe et Josiah devaient déjà être 
allés se coucher. Elle trébucha sur une touffe d’herbe inégale et 
Tanner virevolta pour la rattraper. 


« Désolé, j'allais trop vite. Est-ce que ça va ? » Elle était appuyée 
contre son torse et sentait ses muscles durs et lisses sous son tee- 
shirt en coton. 


« Je vais bien, merci. » Elle s’écarta lentement de lui et essaya de 
respirer plus régulièrement quand ils poursuivirent leur chemin 
vers la grange côte à côte. 


Tanner alluma la lumière et une lampe unique vacilla puis éclaira 
doucement les engins agricoles et les outils bien rangés. Tanner et 
Heather se placèrent au centre, directement sous la lumière. 


« Il y a une chose sur laquelle il faut que je sois honnête avec vous, 
ou alors, ça ne marchera pas. » Il inspira profondément et se passa 
les mains dans les cheveux, qu’il décoiffa. « Je ne suis pas tout à 
fait ... normal », dit-il en expirant. Heather se sentit profondément 
déçue. Elle n’avait absolument aucune idée de ce qu’il essayait de 
lui dire mais, vu son attitude anxieuse, ça présageait mal. 


« Nous sommes semblables, mon frère et moi. Nous ... eh 
bien ... nous nous transformons. Nous sommes les seuls à le savoir. 


Même Chloe l’ignore. Cependant, comme il me semble que je 
n'arrive pas à me contrôler en votre présence, je veux que vous me 
voyiez comme je suis vraiment. » Tanner aurait voulu lui expliquer 
plus de choses, lui dire qui elle était vraiment pour lui, mais ce 
qu’il allait lui montrer ce soir serait déjà assez choquant pour qu’il 
évite de lui déclarer qu’elle était liée à lui d’une façon particulière 
ou qu'elle lui devait quelque chose. Si sa révélation l’écœurait, 
alors, ils pourraient partir chacun de leur côté et en rester là. 


« Pas de problème, Tanner. Quoi que ce soit, dites-le-moi. Je ferai 
face. » Heather se prépara. Elle pourrait faire face à ce que ce 
serait. Elle voulait tout savoir sur Tanner et sur sa vie avant de 
décider de manière définitive si elle allait rester ou partir. 


« Pouvez-vous vous retourner ? » demanda Tanner en la regardant 
dans le blanc des yeux. Son regard était intense et Heather sentit 
une poussée de désir la traverser tout en se mêlant à 
l’appréhension qu’elle ressentait déjà. Elle se retourna comme il 
l’avait demandé et se tint face au mur de la grange. 


Elle entendit le son de son tee-shirt qui tombait légèrement à terre, 
la fermeture Éclair de son jean que l’on baissait puis le bruit sourd 
que produisit sa ceinture en atterrissant sur les planches en bois. 
Que faisait donc cet homme ? Fallait-il qu’elle s'inquiète ? 
L'endroit était si silencieux qu’elle entendait leur respiration. Leurs 
deux corps produisaient des souffles brefs et lourds qui trahissaient 
leur nervosité. 


Tanner ferma les yeux, détendit son corps et laissa croître l’énergie 
palpitante qui s’était formée dans son abdomen. Elle se répandit 
comme une traînée de poudre dans son système nerveux et des 
poussées de chaleur fusèrent partout dans ses veines. Son corps 
commença à se transformer, son torse s’allongea et s'élargit, ses 
muscles solides se déchirèrent et se déchiquetèrent pour former 
quelque chose d’entièrement différent. Ses mains se transformèrent 
en griffes et il tomba en avant pour reprendre la position naturelle 


à quatre pattes de son animal intérieur. Il poussa un rugissement 
cru et bestial qui le fit frissonner et mit fin au silence qui avait 
régné dans la grange. 


Il vit Heather qui se tenait devant lui. Elle avait encore le visage 
tourné vers le mur, mais son corps tout entier tremblait de peur. Il 
fit quelques pas en avant et lui poussa le bas du dos avec le 
museau. Avec une lenteur insoutenable, elle se tourna vers lui. 
Quand elle le contempla sous sa forme d’ours, il lut dans ses yeux 
une incrédulité complète et totale. 


« Tanner ... Que ... ? Est-ce vous ? » chuchota-t-elle d’une voix à 
peine audible. Le tremblement n’avait pas cessé. Son cœur battait 
si fort dans sa cage thoracique qu’ils l’entendaient tous les deux. 
Comme Tanner ne pouvait rien dire, il la regarda en essayant de lui 
faire comprendre par l’expression de ses yeux qu’il n’était pas une 
menace. 


« Je ne peux pas, je ne peux pas croire ... que c’est ce que je vois. » 
Heather était sous le choc. L’irréalité complète de la situation lui 
donnait le vertige et elle avait l'impression qu’elle allait s’évanouir. 
Pour l’éviter, elle tendit timidement une main. Une partie d’elle- 
même disait avec insistance qu’elle devenait folle et l’autre partie 
voulait qu’elle tende une main pour caresser la fourrure 
somptueuse qui entourait le visage de l’animal. Quand elle effleura 
la fourrure drue du bout des doigts, un frisson lui traversa le corps. 
Il était vraiment beau et sauvage. Émerveillée, elle n’arrivait pas à 
écarter les yeux de l’ours énorme et féroce qui se tenait devant elle. 


« Tu es superbe, Tanner. » Elle passa un doigt sur son museau. 
Ensuite, elle longea lentement son corps en caressant à plusieurs 
reprises la fourrure de son dos puis en continuant sur ses pattes de 
derrière. Dans cette lumière, sa fourrure était d’un marron chocolat 
foncé. Heather soupçonna que, à la lumière du jour, sa fourrure 
ressemblerait exactement à ses cheveux d’humain, tachetée de 
marron clair et d’or. 


Quand elle se sentit plus à l’aise avec lui, ses caresses 
s’intensifièrent et elle adora le sentir sous ses mains pendant que la 
fourrure lui chatouillait doucement le bas de l’avant-bras. Tanner 
commença à émettre un fredonnement grave qui lui secouaïit tout 
le corps, semblable à celui d’un chat qui ronronnaïit. Heather sourit 
et continua à caresser le bel animal. 


« Je ne sais pas si tu peux me comprendre ou pas quand tu es 
comme ça, mais tu es incroyable, Tanner, tu es vraiment 
incroyable. » 


Tanner pouvait la comprendre et sentait une tranquillité 
bienheureuse l’envelopper. Jamais il n’aurait cru qu’il obtiendrait 
une réaction comme celle-là, surtout de la part d’une femme aussi 
pure et sincère que Heather. Il lui poussa le flanc du museau en 
essayant d'indiquer qu’il l’avait comprise et qu’il appréciait 
énormément ses compliments. 


« Veux-tu reprendre forme humaine ? Je veux te dire que je ne 
partirai pas. Je resterai tant qu’on voudra de moi ou qu’on aura 
besoin de moi. » 


Tanner recula pour reprendre forme humaine. C'était difficile 
quand Heather était dans la même pièce. Ses instincts primaires lui 
ordonnaient d’être dominant et ils luttaient contre sa volonté 
humaine. Il se détourna et ferma les yeux en essayant de se calmer 
et d'oublier sa présence. Il lui fallut un moment mais, finalement, il 
sentit ses muscles se contracter et l’air frais de la grange caresser sa 
peau humaine nue. 


Quand il leva les yeux de sa position accroupie au sol, il vit 
Heather qui le regardait fixement. Cette fois, elle avait assisté à sa 
transformation. Elle avait les yeux écarquillés par l’étonnement 
mais, quand elle vit son corps humain, son expression changea. Il 
vit son visage chauffer et une rougeur intense se répandre sur ses 
joues. 


Il récupéra hâtivement son caleçon et son jean, conscient du fait 
que son érection était entièrement visible. Une fois habillé, il 
approcha de Heather, qui était restée au même endroit, de l’autre 
côté de la grange. 


« Je ne peux pas te dire ce que cela signifie pour moi que tu ne sois 
pas ... dégoûtée quand je suis comme ça. » 


Heather fut momentanément interloquée par ses paroles. Qui 
pourrait être dégoûté par une créature aussi magnifique ? Avant 
qu’elle ait pu répondre, Tanner se rapprocha delle, pencha la tête 
vers le bas et les mots se coincèrent dans sa bouche. Elle sentit sa 
gorge s’assécher et fut consumée par le désir d’être serrée dans ses 
bras forts puis de lever la tête de quelques centimètres pour aller à 
la rencontre de ses lèvres qui l’attendaient. 


Tanner passa doucement une main sur son flanc en frôlant le bord 
de son sein puis en la posant finalement sur sa hanche. Un frisson 
traversa Heather et elle se serra contre lui. Il réagit en serrant la 
main. Son pouce s’enfonça dans la courbe de l’os iliaque de 
Heather et envoya un éclair de plaisir tout droit dans le bas-ventre 
de cette dernière. 


Quand leurs lèvres se rencontrèrent, Heather inspira son haleine 
chaude et se cambra contre lui. Son baiser s’intensifia et Tanner 
explora sa bouche comme si son goût le fascinait. Heather tendit 
les mains et les remonta le long de sa colonne vertébrale. Tanner 
gémit contre elle et les lèvres de Heather retentirent de son 
gémissement. 


« Pas ici. Viens dans la maison. Je te veux dans mon lit. » La voix 
de Tanner avait l’épaisseur et la douceur du miel et Heather leva 
les yeux vers lui. Quand elle lut un désir évident dans son regard, 
elle accepta d’un hochement de tête. 
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Tanner ferma discrètement la porte de la chambre derrière lui. 
Heather avait allumé la lampe de chevet, qui jetait une lueur 
chaude dans la chambre. Attendant à côté du lit, elle le regarda 
approcher. 


Le visage de Heather luisait dans la pénombre. Dans l’éclat que la 
lumière prêtait à ses cheveux, les mèches semblaient floues, molles 
et parsemées de tons rouges. L’érection de Tanner donnait 
l’impression de palpiter, de se calmer puis de se réveiller depuis le 
début de la journée. Son sang s'était continuellement précipité vers 
le bas sans lui apporter de soulagement de quelque sorte que ce 
soit. La présence de Heather était une interaction continue entre le 
plaisir et la douleur, puisqu'il luttait contre ses instincts pour se 
comporter comme un gentleman. Finalement, comme il n’était plus 
obligé de se retenir, il avança vers elle d’un pas raide. 


Heather leva légèrement la tête, s’attendant à recevoir un baiser. 
En fait, Tanner tendit un bras et descendit doucement une partie 
de son cache-cœur, exposant le bonnet de son soutien-gorge et le 
sein potelé et crémeux qui s’en échappait. Il passa lentement un 
doigt sur son décolleté avant de dégager le sein du bonnet du 
soutien-gorge. Il se pencha vers le bas, plaça ses lèvres sur son sein 
et suça doucement son mamelon tout en chatouillant le bout de sa 
langue. Heather eut le souffle coupé. Le lent mouvement de 
succion lui donnait la sensation douloureuse d’avoir les seins 
lourds et volumineux. Tanner recommença en passant à l’autre sein 
et des frissons agitèrent les flancs à Heather. 


Flle tendit un bras et passa les doigts dans les cheveux de Tanner 


en se souvenant des poils épais et somptueux de son ours. Tanner 
gémit doucement et monta la bouche pour lui offrir un baiser 
profond. Elle sentit son érection appuyer contre sa cuisse et cette 
sensation lui trempa la culotte. 


Tanner prit les seins de Heather dans ses mains, les releva 
doucement puis chatouilla ses mamelons avec son pouce. 


« Ils sont beaux. Bon sang, Heather, je ne peux pas te dire à quel 
point je t’ai désirée », dit-il d’une voix rauque et grave. Des souffles 
légers et brefs s’échappaient de sa bouche. Il s’écarta et enleva 
maladroitement son haut à Heather. Alors, il dégrafa plus 
adroitement son soutien-gorge et le laissa tomber au sol. Il revint 
l’embrasser et les mamelons de Heather durcirent quand ils 
effleurèrent doucement la poitrine nue de Tanner. Il leva les mains 
et passa les doigts dans les cheveux de Heather tout en lui massant 
le haut du cou et en lui envoyant des torrents de plaisir dans le 
dos. 


Avec douceur, Tanner fit reculer Heather jusqu’à son lit. Il l’aida à 
s’allonger sur le dos et déposa des quantités de baisers de sa 
clavicule jusqu’à son ventre. Défaisant le bouton et la fermeture 
Éclair de son pantalon, il continua de déposer des baisers jusqu’au 
bas de son abdomen et s’arrêta au-dessus de sa culotte. Tanner 
passa doucement la langue le long de la doublure en dentelle puis 
s’écarta pour déshabiller Heather en ne lui laissant que sa culotte. 


Tanner s’émerveilla de la beauté de la femme qui était allongée sur 
son lit. Les seins généreux de Heather et leurs mamelons durcis 
appelaient ses caresses et il avait fortement envie d'appuyer son 
érection palpitante contre sa chair douce et rose. Maintenant 
qu’elle ne portait plus de vêtements, il pouvait finalement voir ses 
courbes magnifiques. Dans la lumière chaude, elle ressemblait à un 
ange de Botticelli, voluptueuse et accueillante. 


Avec un gémissement, Tanner se pencha en avant sur le lit et 
écarta doucement les jambes à Heather, exposant ainsi sa culotte 


trempée. Embarrassée, Heather essaya de tendre une main vers le 
bas pour se la couvrir, mais Tanner lui saisit fermement les mains 
et les tint au-dessus de sa tête. Il vit ses joues rougir encore plus. 


« Heather », dit-il doucement, « regarde à quel point j’ai envie de 
toi. Ne te cache pas. » Les yeux de Heather étaient attirés par le 
gonflement évident qui tendait le jean de Tanner et par son torse 
qui tremblait légèrement. Quand elle prenait conscience du trouble 
de Tanner, son propre désir se propageait en elle. 


Il plaça une de ses mains entre les jambes de Heather et caressa 
doucement les lèvres trempées de son sexe au travers de sa culotte 
en dentelle. Il sentit humidité s’accroître et sourit en augmentant 
lentement la pression de ses mouvements. Heather avait les 
paupières à moitié fermées par le plaisir et Tanner voyait sa 
poitrine monter et descendre rapidement en réaction à ses caresses. 


Il écarta doucement l’entrejambe de sa culotte et exposa son sexe à 
l’air frais de la pièce. Il promena un doigt le long de ses plis 
délicats en les regardant gonfler et se mouiller sous ses doigts. 
Quand il l’entendit laisser échapper un doux gémissement, il glissa 
un doigt dans son vagin et en massa la peau plus sensible de 
l’intérieur. Quand il trouva son bouton qui durcissaïit, il le caressa 
doucement, sentant son humidité couler de son intimité et tremper 
les draps du lit sous eux. 


« Comme tu es mouillée, Heather ! Regarde à quel point tu me 
désires ! » dit Tanner d’une voix rauque en essayant de contrôler 
les mouvements de son doigt pour la toucher sans brutalité. 
Heather répondit en gémissant presque et il vit ses cuisses se serrer 
en réaction à son plaisir. 


À présent, Tanner était tellement à l’étroit dans son jean qu’il en 
souffrait. Il se pencha en arrière pour défaire son bouton et sentit 
les mains de Heather couvrir les siennes. 


« Laisse-moi faire. » Elle leva les yeux vers lui avec son beau visage 


d’ange et, quand il vit son regard ouvert et innocent, il fondit. Il 
hocha brièvement la tête et les mots moururent sur ses lèvres 
quand, de ses doigts tremblants, Heather descendit lentement sa 
fermeture Éclair et eut le souffle coupé quand sa grosse érection fut 
exposée, couverte par le caleçon. 


Elle la prit dans ses mains, frottant doucement le coton. Elle 
contempla goulûment sa taille et son épaisseur et ressentit un désir 
aussi violent que désespéré dans son bas-ventre en imaginant 
Tanner la pénétrer. Elle posa les mains sur la ceinture de son jean 
et le fit descendre le long de ses cuisses musclées. Tanner se leva et 
laissa le jean tomber par terre. Heather resta assise sur le lit et 
contempla son grand corps tonifié. 


Tanner retira son caleçon et se tint nu devant elle. Le bout de son 
membre brillait, légèrement humide, prêt pour elle. Heather se 
pencha en arrière, s’attendant à ce qu’il lui grimpe dessus. Au lieu 
de cela, Tanner approcha du lit et la retourna doucement. Il baissa 
sa culotte en caressant doucement ses fesses dodues. Quand il eut 
enlevé sa culotte, Heather sentit son érection contre l’ouverture 
située entre ses jambes. Elle trembla à ce contact et ouvrit un peu 
plus les jambes pour le laisser entrer. 


Tanner gémit, saisit doucement la chair du derrière des cuisses de 
Heather et se positionna devant les lèvres gonflées de son sexe. 
Avec une douceur incroyable, il se frotta contre elle d’avant en 
arrière en appréciant l’humidité qui glissait le long de son membre. 
Il n’avait jamais cru qu’une femme pourrait être aussi prête et 
consentante, comme si son être tout entier avait été conçu pour son 
plaisir. Heather poussa un cri, car elle ne pouvait pas retenir les 
éclairs incessants du plaisir qui lui traversait le corps. 


Tanner la retourna, plus agressivement cette fois, et la poussa plus 
loin vers le haut du lit. Il enfouit la tête entre ses jambes, lui écarta 
doucement les lèvres avec les doigts et lapa l’humidité chaude qui 

régnait à l’intérieur. Ses coups de langue firent presque perdre 


conscience à Heather. Elle écarta encore plus les jambes et se 
pressa contre lui, enfonçant la langue de Tanner plus profondément 
en elle. 


Tanner caressa son bouton de sa langue et Heather sentit les 
vagues d’un orgasme monter en elle. 


« Je t’en supplie ... Tanner ... Je te veux en moi. Je ten supplie ! » 
dit Heather en haletant et en essayant de lutter contre les vagues 
de plaisir qui menaçaient de l’engloutir. 


Tanner n’eut pas besoin qu’on le lui demande deux fois. Il enfonça 
son membre prêt à l’usage dans le vagin de Heather et inspira 
brusquement quand il sentit sa chair étonnante, enflée, douce et 
humide l’envelopper, l’absorber plus fort et serrer son érection. 


Heather cria son nom. Le sommet de son plaisir éclata et retentit 
partout dans son corps. Elle s’accrocha à lui, car elle ne voulait pas 
qu’il s’arrête. Elle ne s’était jamais sentie aussi pleine et aussi 
gourmande, complète et pourtant affamée. Tanner se pencha sur 
elle en s’appuyant sur les coudes et les avant-bras. Les muscles de 
sa poitrine et de ses épaules tressaillaient sous l’effort qu’il 
déployait pour se retenir. 


Heather leva les yeux vers ceux de Tanner et y vit des étangs noirs 
de désir refléter les siens. Elle leva la tête et l’embrassa 
profondément en essayant de lui témoigner la myriade d'émotions 
qui se déchaînaient en elle. 


Quand Tanner l’embrassa, il sentit qu’il perdait le contrôle. En son 
for intérieur, il reconnut l'attraction familière, basée dans le bas de 
son abdomen, de ses pulsions primaires qui demandaient 
libération. Tanner essaya de réguler sa respiration, de ralentir son 
mouvement dans le corps de Heather, mais il était trop tard. 
Heather se cambra contre lui en gémissant de plaisir et en le 
serrant plus fort en elle. 


« Heather », dit-il en haletant. 


Elle leva une main et lui caressa la mâchoire avec les doigts tout en 
le regardant droit dans les yeux. « Jouis en moi, Tanner. » Heather 
lui chuchota ces mots à l’oreille d’une voix rauque et essoufflée, 
mais il les ressentit au plus profond de son âme. Il s’arrêta de lutter 
contre sa sensation et laissa ses pulsions trouver leur satisfaction. 


Son désir augmenta, pas seulement sur le plan physique, car il 
trouvait son origine aussi bien dans son cœur que dans son esprit 
et dépassait toutes les sensations corporelles, mis à part celles que 
lui apportait Heather en remuant les hanches contre lui. 


Il serra les couvertures des mains et tout son corps fut secoué par 
un spasme. « Heather », dit-il en grognant à moitié son nom et en 
lâchant en elle des jets palpitants de semence. 


Satisfait, Tanner laissa reposer sa tête sur les seins doux de 
Heather. Il était encore en elle et, malgré son éjaculation, il était 
encore dur. Son corps avait encore envie d’elle. 


Heather le serra dans ses bras en se blottissant contre lui. Ils 
dormirent ainsi jusqu’au matin, entremêlés sur les draps de coton. 
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« Regarde, Heather ! » Chloe était à dos de poney et pratiquait des 
sauts avec laide de Josiah. Elle bondit nettement au-dessus de la 
barre en bois et le cheval atterrit de lautre côté avant de faire le 
tour de la cour au petit galop pour venir répéter le saut. Heather 
applaudit avec enthousiasme, à l’ombre sous une dépendance du 
ranch. 


Tanner se tenait à quelques mètres et retirait inlassablement des 
pierres du sol. Il voulait créer une zone douce et fertile où Heather 
pourrait avoir son propre jardin d’herbes aromatiques ou de 
légumes. Il leur avait tous caché son projet en disant qu’il 
agrandissait le poulailler, mais le clin d'œil complice que Josiah lui 
avait adressé lui avait indiqué que le vieil homme n’était pas dupe. 


Ce matin-là, Heather avait installé un chevalet de fortune et sorti 
quelques tubes de peinture parce qu’elle voulait immortaliser la 
beauté des paysages du Wyoming. Elle avait commencé à le faire 
mais, dès que Tanner s'était mis au travail, elle avait été incapable 
de détacher le regard de lui. Donc, maintenant, sa toile représentait 
son corps musclé, torse nu dans la chaleur. 


Elle regardait les muscles de son dos et ses biceps onduler pendant 
qu’il bougeait pour déplacer les pierres qui jonchaïient la terre 
molle. En l’observant, elle remarqua que, quand son corps était 
directement sous le soleil, elle voyait de légères marques partout 
sur sa poitrine et son dos. On aurait dit que de longues bandes de 
chair lui avaient été arrachées et Heather se demanda si, quand il 
était sous forme d’ours, il se battait contre d’autres animaux dans 
la forêt. Cette idée la fit frissonner. Elle détestait l’idée que Tanner 


se batte seul dans la nature sauvage sans pouvoir se protéger avec 
des outils humains. 


Heather croisa le regard de Tanner et lui désigna le pichet de 
limonade qui se trouvait sur la table à côté d’elle. Elle se leva pour 
le lui porter, mais il la rejoignit lui-même en essuyant sa sueur 
avec un chiffon usé. 


« Tu es une bonne femme, Heather Ayer. J’ai l'impression d’avoir 
le désert dans la bouche. » Tanner vint s’asseoir à côté d’elle en 
poussant un soupir de soulagement. Heather lui versa un verre de 
limonade. 


« Qu'est-ce que tu — oh, c’est moi ! » s’exclama Tanner en 
découvrant le dessin à moitié terminé. Levant les sourcils, il 
reconnut avec respect que Heather était douée. « Tu as du talent. 
C’est impressionnant. » 


Heather rougit. « Ce n’est pas encore fini. Tu étais devant les 
montagnes. » Tanner laissa échapper un rire bref et sonore. « Oui, 
désolé. » Ils échangèrent un sourire puis Heather regarda à 
nouveau la poitrine de Tanner. Les cicatrices étaient moins visibles 
à l’ombre, mais elle voyait encore leurs lignes très discrètes qui lui 
striaient la peau. 


« Tanner, que sont ces marques sur ton corps ? Elles ont l’air assez 
brutales ... Est-ce un animal sauvage qui t'a blessé ? » Heather 
approchait le sujet avec prudence. Elle ne voulait pas qu’il l’accuse 
d’être indiscrète. 


Tanner sourit, mais pas gaiement. En fait, son humeur joyeuse 
semblait avoir disparu en un instant. Le silence régna pendant 
quelques secondes, puis il répondit. « Pas exactement un animal. » 
Tanner prit une gorgée de sa limonade puis se passa les mains dans 
les cheveux. « J'imagine que j’ai encore deux choses à te dire. » 


« Si tu ne veux pas, rien ne t'y oblige, Tanner. Tu peux garder pour 
toi-même tout ce qui te paraît trop privé », répondit sincèrement 


Heather. Elle ne voulait pas s’immiscer dans sa vie. Elle savait sans 
aucun doute que Tanner était un homme bon et honnête. Il 
pourrait garder pour lui-même tout ce qu’il voudrait. Elle lui faisait 
confiance. 


« Non, il y a des choses qu’il faut que tu saches. Il s’agit aussi de 
Chloe, mais je crois que je vais commencer par les cicatrices. 
Comme je te l’ai dit hier, mon père est mort quand j'étais jeune. Il 
était comme moi et mon frère : un métamorphe. Ils étaient 
follement amoureux, ma mère et lui. Elle ne s’est jamais vraiment 
remise de sa mort. » 


Heather hocha la tête. Elle comprenait ça. La perte d’un être aimé 
était toujours déchirante mais, si le père de Tanner avait ressemblé 
à son fils, elle avait dû être insupportable. 


« Je ne me souviens pas beaucoup de lui. C’est dommage, mais 
c’est comme ça. De toute façon, ma mère s’est remariée, mais 
moins bien qu'avant. Le nouveau était un junkie méchant qui la 
battait violemment. Quand il a découvert que nous étions des 
métamorphes, moi et mon frère, il n’a pas apprécié. Il nous 
enfermait dans des cages. Il nous fouettait avec des chaînes et avec 
tout ce qu’il trouvait. Il nous affamait. » Tanner haussa les épaules. 
« Comme je Pai dit, c'était un sale type. » 


Heather détourna le regard. Sa vision avait commencé à se 
brouiller quand des larmes lui étaient venues au coin des yeux, 
mais elle ne voulait pas que Tanner la voie pleurer. Ses larmes ne 
lui seraient d’aucun secours. Dans son corps, elle n’avait pas assez 
de larmes pour soigner le chagrin d’un enfant qui subit de tels 
traitements. 


Tanner n’avait pas remarqué qu’elle s’était détournée. Il ne pouvait 
pas la regarder. Après toutes ces années, le sujet de son beau-père 
le submergeait encore de honte. Il n’avait su ni protéger son frère 
ni sauver sa mère de son destin final et de ses choix erronés. Il 
avait honte d’avoir accepté qu’on le traite de la sorte, honte d’avoir 


passé toute sa vie à croire qu’il avait mérité tous les coups de fouet 
qu'il avait reçus, toutes les bandes de chair qui avaient été 
arrachées à son corps, toutes les heures passées à avoir faim et à 
fermer les yeux pour boire une eau stagnante qu’il leur avait 
laissée dans une gamelle pour chiens. 


« De toute façon, ma mère ne pouvait pas faire face. Elle est 
devenue accro à l’héroïne. Elle n’avait pas conscience de ce qu’elle 
faisait. Nous nous sommes enfuis, mon frère et moi. J’avais seize 
ans et lui quatorze. J’ai travaillé en Arizona. Dans les mines. C'était 
bien, mieux qu’à la maison. Un an plus tard, nous avons découvert 
qu’elle était morte. Nous sommes allés brièvement à l’enterrement, 
mais c’est tout. » 


Heather ne trouvait pas les mots pour s'exprimer. À présent, les 
larmes coulaient librement sur son visage et elle gardait les yeux 
fixés sur ses mains, qu’elle serrait fermement sur ses genoux. Elle 
ne supportait l’idée que Tanner ait dû supporter toute cette 
douleur. Il avait dû se sentir affreusement seul et négligé. Elle avait 
entendu parler des hommes qui travaillaient dans le secteur de 
l’exploitation minière. Ce n’était pas une vie facile, loin de là. 


Tanner jeta un coup d’œil à Heather en redoutant presque sa 
réponse. Voir son ours était une chose, mais savoir qu’il s’était 
laissé dépouiller de son humanité de la sorte en était une autre. 
Quand Tanner vit les larmes de Heather, il s'empressa de la 
réconforter. 


« Merde, Heather, je suis désolé. Je ne voulais pas te bouleverser. » 
Il plaça une main sur son dos, trouvant confort dans sa peau 
chauffée par le soleil. 


« Tu es désolé ?! » demanda Heather, bousculée par son excuse. 

« Pourquoi serais-tu désolé ? Mon Dieu, Tanner, ce qui t'est arrivé 
est horrible. Consternant. Je voudrais tailler cet homme en pièces à 
mains nues. Pourtant, c’est moi qui devrais être désolée. Je ne 
voulais pas pleurer. Je suis désolée, je suis ... C’est juste que … » 


Elle ne put pas finir sa phrase. Une nouvelle série de larmes lui 
échappa et elle s’essuya hâtivement les joues. Elle était consciente 
du fait que Chloe n’était pas loin et ne voulait pas qu’elle la voie 
dans cet état. 


« Tu es incroyable », dit Tanner d’une voix rauque peine d'émotion 
contenue. Il ne s'était pas attendu à cette sorte de réaction, ne 
s'était pas attendu à ce qu’elle tienne si profondément à lui, alors 
qu'il aurait dû s’en douter. Il avait désespérément envie de la 
prendre dans ses bras, de l’emmener à l’étage et de lui faire 
l’amour une fois de plus. En ce moment, il la trouvait 
incroyablement belle, les yeux rougis par les pleurs, ses lèvres en 
bouton de rose gonflées parce qu’elle se les mordait en tentant 
anxieusement de retenir ses émotions. 


Tanner se prépara. Il avait également besoin de lui parler de Chloe. 
Il était important qu’elle sache tout, mais le pire était passé. 


« Est-ce que tu veux bien que je te parle de Chloe ? » demanda 
Tanner en lui caressant doucement le dos. 


« Bien sûr », dit Heather en essayant de sourire. « Ne tiens pas 
compte de la folle qui pleure. » 


« Tu pes pas folle, Heather. Je ne peux pas te dire à quel point cela 
compte pour moi que tu aies cette sorte de réaction. » 


Heather hocha la tête en essayant de se débarrasser de ses larmes 
et de reprendre un comportement normal. « Continue. Parle-moi de 
Chloe. Qu’as-tu besoin de me dire sur elle ? » 


« Chloe n’est pas ma fille. D’un point de vue biologique. » Quand 
Heather entendit Tanner, elle leva les sourcils. Elle s’était attendue 
à tout sauf à ça. 


« Je ne peux pas avoir d’enfants. La mère de Chloe et moi, 
nous ... » Tanner baissa à nouveau les yeux. Il ne savait pas 
exactement quoi dire. Il savait que le contexte de la naissance de 


Chloe n’était pas la période la plus glorieuse de sa vie. Cependant, 
il inspira et continua. « Quand elle est tombée enceinte, je 
commençais juste à faire tourner le ranch et je lui en voulais un 
peu. Elle était de santé délicate et elle est morte en couches, 
comme tu le sais. Je savais d’entrée de jeu que Chloe n’était pas ma 
fille mais, quand j'ai regardé ses yeux minuscules ... elle est 
devenue ma fille. » 


Heather se tourna vers Chloe, qui brossait maintenant son cheval, 
aidée par Josiah. Elle se sentait désolée pour cette fille qui avait 
grandi sans mère, comme elle. De plus, elle savait sans aucun 
doute que Tanner l’avait élevée en l’aimant autant que n’importe 
quelle mère biologique l’aurait fait. Elle savait aussi sans aucun 
doute qu’elle était absolument et inconditionnellement amoureuse 
de lui. 


Elle avait des questions à poser, des questions qu’elle n’osait pas 
poser. Tanner n’avait pas expliqué comment la mère de Chloe était 
tombée enceinte, vu qu’il était lui-même stérile. Avaient-ils eu 
recours à un donneur de sperme ? L’avait-elle trompé ? Ils s'étaient 
peut-être rencontrés et étaient tombés amoureux l’un de l’autre 
avant qu'il ne sache qu’elle était enceinte. Comme Tanner n’avait 
fourni aucune explication, Heather ne voulait pas être indiscrète. 
Cet homme avait fouillé assez profond dans ses souffrances passées, 
aujourd’hui. 


« Je ne peux pas avoir d’enfants, moi non plus. » Elle lui sourit et 
prit sa main dans la sienne. « Cependant, Chloe a apporté tant 
d’amour dans ma vie ... qu’elle est tout ce que je pourrais désirer. » 


Tanner poussa un soupir de soulagement. La petite main que 
Heather avait posée sur la sienne le fit sourire. Si Chloe avait 
apporté de l’amour dans la vie de Heather, Heather en avait 
apporté dans la vie de Tanner et de Chloe. « Je voulais aussi que tu 
saches autre chose. Quand un homme comme moi, un métamorphe 
ours, trouve sa conjointe, c’est pour la vie. Si quelque chose sépare 


un métamorphe de sa conjointe, il peut avoir des compagnes, mais 
ce n’est pas pareil. Le lien entre un métamorphe et sa vraie 
conjointe est éternel. » 


Heather hocha la tête et essaya de sourire. Soudain, elle avait 
froid. Elle comprenait complètement. Quelques jours auparavant, 
être la compagne de Tanner l’aurait satisfaite et rendue heureuse. 
Maintenant, elle n’en était plus aussi sûre. Cela ressemblait presque 
à une version plus douce et plus gentille du couple qu’elle avait 
formé avec Bertram, l’homme qui ne pouvait pas l’aimer 
sincèrement, mais, dans ce cas, ce serait pire, parce que ce qu’elle 
ressentait pour Tanner rendait ce qu’elle avait ressenti pour 
Bertram complètement insignifiant. 


C'était comme si lunivers avait joué un tour cruel à Heather en lui 
présentant le seul homme avec lequel elle pouvait vivre en l’aimant 
complètement alors que cet homme était éternellement lié à un 
fantôme et ne pourrait jamais lui apporter lamour dont elle avait 
besoin. 


Tanner se leva de sa chaise. Il s'exprimait de manière terriblement 
maladroite et il détestait ça. Il avait voulu raconter quelque chose 
de romantique à Heather, mais le résultat avait probablement été 
ringard et ridicule. Le sourire qu’elle lui avait adressé n’avait pas 
tout à fait atteint ses yeux. Cependant, se dit-il, il lui avait 
communiqué une grosse quantité d'informations. Il lui fallait peut- 
être un peu de temps pour les digérer. Cela ne s’opposeraïit pas à ce 
qu’il avait prévu pour l’après-midi. Quoi qu’elle ressente, il savait 
qu’il faisait ce qu’il fallait. 


« Chloe et moi, il faut qu’on aille en ville cet après-midi, juste deux 
heures. Veux-tu que je te rapporte quelque chose ? » lui demanda-t- 
il. 

Heather essaya de s’arracher à son humeur pessimiste et lui fit un 


grand sourire. Elle secoua la tête, n’osant pas parler. Quand elle le 
regarda repartir vers la maison, elle sentit la tristesse lui nouer 


l'estomac. 
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Quand Tanner et Chloe furent partis, Heather se retira dans sa 
chambre. Pour la première fois depuis son arrivée au ranch, elle se 
sentait seule. Ce n’était pas nouveau, comme émotion. Elle avait 
passé des années de sa relation avec Bertram à avoir la sensation 
d’être étrangère dans sa propre maison et, quand elle s’était 
aventurée dans les rues de New York, elle avait eu l'impression de 
s’y perdre, comme une personne sans identité qui se dépouillait un 
peu plus de son existence jour après jour. 


Est-ce que la même chose se produiraïit si elle restait ici ? Heather 
savait que Tanner s’occuperait d'elle, qu’ils s’entendraient bien et 
que cela ne ferait que s’améliorer quand ils se sentiraient plus à 
Paise l’un avec l’autre. La nuit dernière avait été étonnante. Même 
si elle n’était pas sa conjointe, son amour véritable, il la traitait 
quand même incroyablement bien au lit. Et puis, il y avait Chloe. 
Elle voulait rester avec elle, la regarder grandir et l’aider à vivre sa 
vie. Elle l’aimaïit déjà beaucoup et, si elle la quittait, elle en 
souffrirait énormément. 


On sonna à la porte d’entrée. Cela étonna Heather. Tous les 
hommes utilisaient l’entrée de derrière. Tanner attendait peut-être 
de la compagnie mais avait oublié de le lui dire. Pendant qu’elle 
descendait l’escalier, la sonnette retentit à nouveau. La personne 
qui se tenait de l’autre côté de la porte était impatiente. 


Heather ouvrit la porte et ses sens furent immédiatement assaillis 
par un parfum incroyablement fort et sucré. 


« Oh. » La présence de Heather sembla interloquer Kellie Lane. 


« Est-ce que Tanner est ici ? » demanda-t-elle en toisant Heather. 


« Il vient de sortir avec Chloe. Ils rentreront bientôt », répondit 
Heather en se demandant qui était cette femme. Elle avait une 
crinière de cheveux blond platine et des gros seins tout juste cachés 
par un débardeur rose éclatant. 


« J’attendrai. » Kellie passa devant Heather sans attendre qu’elle ne 
l’y invite et en la heurtant avec son sac à main, soi-disant par 
accident. 


« Est-ce que vous ... connaissez bien Tanner ? » demanda Heather. 
Elle ne voulait pas être impolie et demander à cette femme qui elle 
pouvait bien être, mais elle était assurément tentée de le faire. 


« Nous avons une relation. Nous sommes censés sortir ensemble 
cette semaine. Je suis venue voir si je peux l’inciter à sortir ce soir. 
Qui êtes-vous ? » demanda Kellie en rejetant ses cheveux en arrière 
et en s’asseyant dans le salon. 


Heather se sentait mal à l’aise. Elle réfléchit trop longtemps et 
Kellie leva un sourcil. Visiblement, elle pensait que Heather était 
une sorte d’attardée. 


« Je m'appelle Heather. J’habite avec Tanner et Chloe », 
marmonna-t-elle, trop embarrassée pour lui dire la vérité. Si cette 
femme était sortie avec Tanner jusqu’à une époque récente, alors, 
elle devait savoir que, si une fiancée arrivait de nulle part comme 
par miracle, c'était suspect. 


« Oh, Tanner ne m’a rien dit. Est-ce que vous êtes de sa famille ? » 
demanda Kellie. 


« Euh, non. Je suis ici pour m'occuper de Chloe. » C'était à peu près 
tout ce qu’il y avait à dire, pensa Heather. Elle n’arrivait pas à 
croire que Tanner ait prévu de sortir avec Kellie cette semaine. Il 
n’était pas cette sorte d'homme. Il avait probablement prévu ce 
rendez-vous avant de savoir qu’une épouse par correspondance 


arriverait chez lui, mais l’idée de s’être immiscée dans une relation 
amoureuse naissante initiée par Tanner lui-même, pas par Chloe, la 
mettrait très mal à l’aise. 


« Au fait, je m'appelle Kellie. C’est vraiment bien que Tanner ait 
embauché quelqu'un. Chloe est adorable, n’est-ce pas ? » Kellie 
m'avait jamais rencontré Chloe, mais Derek avait parlé d’elle. 
Malgré ce qu’elle venait de dire, Kellie n’était pas heureuse que 
Tanner ait embauché une aide à domicile, car cela lui faisait une 
concurrente. 


« Elle est formidable. » Heather voulait désespérément mettre fin à 
la conversation, mais elle serait probablement coincée ici jusqu’au 
retour de Tanner. 


« Combien de temps comptez-vous rester, alors ? » demanda Kellie. 


« Je n’en suis pas sûre », répondit Heather avec hésitation. « Puis-je 
vous offrir une limonade ou quelque chose d’autre ? » 


« Bien sûr », répondit Kellie en s’installant confortablement sur le 
sofa. Heather hocha la tête et alla dans la cuisine. 


Alors qu’elle ajoutait de la glace au pichet, Josiah arriva par 
l’entrée de derrière. Heather n’avait jamais été aussi heureuse de 
voir quelqu'un dans toute sa vie. 


« Bonjour, Josiah. Puis-je vous offrir de la limonade ? » demanda 
Heather au vieil homme un peu trop gaiement. 


Josiah plissa les yeux. Quelque chose n’allait pas. Il remarqua que, 
en tenant le verre, la main de Heather tremblait légèrement. « C’est 
gentil, merci, Heather. Est-ce que Tanner est encore en ville ? » 


« Oui. Il y est avec Chloe, mais ... euh ... Kellie est dans le salon. 
La connaissez-vous ? » Heather se retourna vers la limonade pour 
que le vieil homme ne voie pas son expression. Elle avait essayé de 
poser sa question d’un ton décontracté, mais elle avait eu la voix 
un peu trop aiguë. 


« Quoi ? Oui, je la connais. Elle travaille à Jake’s Place. Excusez- 
moi une seconde, Heather », dit Josiah avant de partir 
furieusement dans le salon. 


« Kellie Lane, bon sang, pourquoi venez-vous chez Tanner sans y 
avoir été invitée ? » Josiah s'était exprimé à voix basse pour que 
Heather ne l’entende pas. Quand Kellie entendit le ton sec du vieil 
homme, elle se retourna avec étonnement. 


« Il m’a bel et bien invitée, vieux grincheux ! » Elle contempla 
Josiah d’un air assassin et avec une moue bien visible. 


« Non, Kellie. Croyez-moi, quoi qu’il ait dit, vous l’avez forcément 
mal compris. La femme qui se trouve dans la cuisine est avec 
Tanner, maintenant, donc, vous pouvez reprendre ce que vous 
faisiez avant d’arriver ici », répondit Josiah en croisant les bras sur 
la poitrine. Il connaissait Kellie depuis longtemps et savait qu’elle 
n’était pas le genre de femme que Tanner appréciait, loin de là. Qui 
savait de quelles absurdités elle avait accablé Heather ? Rien 
d'étonnant à ce que cette dernière ait eu l’air aussi secouée. 


« C’est hors de question. Tanner ne veut pas d’une femme comme 
elle », cracha Kellie. 


« Kellie Lane, si vous ne partez pas immédiatement, j’appellerai 
votre mère et elle vous sortira d’ici en vous traînant par les 
cheveux », menaça Josiah. Il jouait aux cartes avec la mère de 
Kellie tous les vendredis soir. C'était une femme bonne et honnête. 
Il ne comprenait pas comment Kellie pouvait être sa fille. 


« D'accord. Je dirai à Tanner que vous avez très mal traité son 
invitée et il n’appréciera pas. » Kellie se leva furieusement et mit 
son sac en bandoulière. 


« Tu te fais des illusions, ma fille. » Josiah ouvrit la porte d’entrée 
et, quand Kellie fut sortie les joues en feu, il la referma 
énergiquement derrière elle. Ça suffit comme ça, se disait-il. 


Heather entra en portant le pichet avec trois verres. Elle chercha 
Kellie, mais elle vit seulement Josiah qui se tenait près de la porte 
d'entrée avec un air satisfait. 


« Kellie a dû s’en aller. » Le vieil homme adressa un clin d’œil à 
Heather en souriant. Heather ne put lui rendre son sourire. Elle 
plaça les boissons sur la table la plus proche. 


« Merci de m'avoir débarrassée d’elle. Je n’étais pas préparée à lui 
faire face », répondit Heather. 


« Ne vous inquiétez pas. Vous savez qu’elle a dit n’importe quoi, 
n'est-ce pas ? » dit Josiah pour mettre les choses au clair. « Tanner 
essaie de l’éviter depuis une éternité. » 


« Oh, eh bien, je n’avais pas pensé qu’il sortirait avec quelqu’un 
pendant que j'étais là. Il n’est pas cette sorte d'homme. Ça ne vous 
dérange pas si je monte à l’étage, Josiah ? Je me sens un peu 
fatiguée. Ça doit être le soleil. » 


« Non, il ne sortirait avec personne d’autre », dit Josiah pour 
s'assurer qu’elle comprenne avant de continuer. « Bien sûr, allez-y. 
Puis-je vous amener quelque chose ? » 


« Non, merci. Tout va bien. Merci, Josiah. J’ai adoré faire votre 
connaissance. » Heather se tourna vers l’escalier qui menait aux 
chambres. 


« Eh bien, c’est réciproque, Heather. J'espère que ça continuera 
longtemps. » L'homme la regarda partir, préoccupé par le caractère 
définitif de sa remarque. 
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Dès que Heather fut hors de vue de Josiah, elle se rua dans sa 
chambre. Là-bas, elle fit rapidement sa valise avec le peu qu’elle 
avait. Il fallait qu’elle s’en aille maintenant, tant qu’elle en avait 
encore le courage. 


Elle savait que Kellie était tout à fait susceptible d’inventer des 
histoires sur elle-même et Tanner, mais ça ne comptait pas. Elle ne 
pouvait pas supporter l’idée de s’imposer à lui alors que son cœur 
appartiendrait toujours à une morte et qu’elle ne pourrait espérer 
qu’une relation amicale. Avec n’importe quel autre homme, elle 
aurait été heureuse mais, comme elle savait quel homme 
incroyable Tanner était, tout ce qu’il avait subi et tout ce qu’il était 
devenu, eh bien, elle voulait que cet homme ressente pour elle ce 
qu’elle ressentait pour lui. Si elle devait se contenter de moins que 
ça, ce serait douloureux et humiliant. 


Quand ses bagages furent prêts, elle se rendit dans le bureau pour 
chercher un stylo et du papier. Elle ne pouvait pas supporter l’idée 
de voir Chloe ou Tanner avant son départ. Si elle les revoyait, elle 
aurait trop de mal à mettre son plan à exécution. Cependant, elle 
leur devait un message d’adieu d’une sorte ou d’une autre et une 
explication pour son attitude. 


Quand elle fouilla dans le bureau, elle aperçut un morceau de 
papier derrière l’ordinateur. Elle reconnut l'écriture : c'était celle 
de Chloe. En haut, elle avait écrit « Ma nouvelle maman » et, 
dessous, il y avait une liste de tous les attributs Chloe que avait 
voulu que Heather ait. 


Doit être bonne cuisinière. 

Doit avoir de beaux yeux. 

Doit sentir bon et chaud, comme la lumière du soleil. 
Doit aimer serrer les gens dans ses bras. 

Doit être gentille avec papa. 


Doit parfois me laisser rester regarder des émissions si c’est un épisode 
important. 


Doit aimer jouer aux jeux de société. 


Doit connaître les choses féminines, comme les règles et les cheveux. 
Vraiment important. 


Doit m’aimer. 


Heather eut l’impression d’entendre son propre cœur se briser. Elle 
sentit des larmes lui brûler les yeux pour la deuxième fois de la 
matinée. Elle ne pouvait pas s’en aller, elle ne pouvait pas tourner 
le dos à Chloe. Elle ne voulait pas qu’elle grandisse sans mère et 
qu’elle soit privée de tout lamour et de tous les soins dont Heather 
avait elle-même été privée. 


Alors qu’elle était sur le point de ranger les papiers, elle leva les 
yeux et vit la photographie d’une femme qui lui souriait d’un cadre 
doré ordinaire. Elle vit des ressemblances entre ce visage et celui 
de Chloe et comprit immédiatement que c'était la mère de Chloe, 
le seul véritable amour de Tanner, la femme avec laquelle il avait 
formé un lien indestructible. 


Non, il fallait le faire. Tanner était un homme bon et 
incroyablement beau. Il trouverait une remplaçante et Chloe aurait 
sa mère. Heather était convaincue qu’elle ne pouvait pas jouer ce 
rôle. Elle leur griffonna une lettre chacun en s’assurant que ses 
larmes ne tachent pas le papier puis les scella. Elle emmena les 


lettres et ses bagages en bas et constata avec soulagement que 
Josiah était parti. S’il avait encore été ici, elle aurait dû lui 
expliquer beaucoup de choses. 


Heather se rendit compte qu’elle ne savait absolument pas 
comment quitter Jackson Hole et chercha frénétiquement un 
numéro de téléphone de taxi local dans la cuisine. Comme elle ne 
trouva rien, elle décida qu’elle irait à pied jusqu’à la route 
principale. Elle se souvint avoir vu une gare routière quelque part 
et, si elle pouvait aller jusqu’au centre-ville, elle aurait moins de 
mal à trouver quelqu'un qui l’emmènerait à l’aéroport. 


Le cœur lourd, elle jeta un autre coup d’œil à la cuisine, qui lui 
manquait déjà un peu, et sortit par la porte de derrière. 
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Pendant tout le trajet de retour, Chloe ne put contenir son 
agitation. Elle avait l’estomac barbouillé sous l’effet de l’excitation 
et elle regrettait d’avoir demandé à manger une glace chez Moo’s 
Parlor. 


Flle serrait fermement les mains. Son père lui avait confié la bague. 
C'était une belle bague étincelante avec diamants et saphirs 
achetée chez le meilleur bijoutier de Jackson Hole. À leur sortie du 
magasin, papa avait dit qu’il devrait en faire venir une autre de la 
ville parce que celle-ci n’était pas assez belle pour Heather, mais 
qu’elle ferait l'affaire pour l'instant. Cette déclaration avait 
déconcerté Chloe, qui ne pouvait imaginer une bague plus belle 
que celle qu’elle tenait. 


Dès qu’ils furent garés dans l’allée, Chloe entra précipitamment 
dans la maison sans tenir compte des appels de Tanner, qui lui 
demandait de l’aider à porter les provisions. Elle glissa la boîte 
contenant la bague dans sa poche. Son père prévoyait de faire sa 
demande en mariage plus tard, quand Chloe ne serait pas là. 
Pourtant, Chloe avait quand même très envie de voir Heather. 


Cependant, la maison lui paraissait silencieuse et, quand elle eut 
crié d’en bas, Chloe monta à l’étage et courut vers les chambres. 
Quand elle entra dans celle de Heather, elle s’immobilisa 
brusquement. Elle était vide. Se disant qu’elle avait peut-être 
amené ses affaires dans la chambre de Tanner, Chloe s’y précipita 
aussi, mais les affaires de Heather n’avaient pas l’air de s’y trouver 
non plus. Quand elle ouvrit le placard, elle vit seulement la tenue 
de son père, qui y était pendue comme toujours. Chloe commença 


à paniquer. Elle avait peur qu’il soit arrivé quelque chose à 
Heather. Ils n’auraient pas dû la laisser seule si longtemps. Et si 
elle avait laissé entrer un inconnu ? 


Chloe redescendit à toute vitesse, le cœur battant la chamade dans 
sa poitrine. 


« Papa ! Elle n’est pas ici ... sa chambre est vide ! Nous devons 
appeler la police ... Je crois qu’il est arrivé quelque chose. » Les 
mots sortirent de sa bouche un peu en vrac et Chloe sentit que, 
cette fois-ci, la glace allait vraiment remonter. 


« Elle est probablement dans la cour de derrière, Chloe. Calme-toi, 
tu te rends malade. » Tanner entra en portant des sacs et les posa 
sur la table de la cuisine, juste à côté d’une enveloppe à son nom. 
Quand il la déplaça, il en trouva une autre adressée à Chloe. 


Chloe les vit en même temps que lui. Elle se précipita sur la sienne, 
l’attrapa et l’ouvrit. Elle parcourut rapidement la lettre et vit la 
signature de Heather. Repartant au début, elle lut lentement la 
lettre dans sa totalité. 


Chère Chloe, 


Je suis vraiment très désolée, mais il faut que je parte. Je te prie de ne 
pas croire que je men vais parce que je te rejette. Je taime plus que je 
ne peux le dire. Tu es une fille magnifique, indépendante et parfaite et, 
si je pouvais donner naissance à une fille, je voudrais qu’elle soit 
exactement comme toi. Je sais que tu grandiras et que tu deviendras 
une femme magnifique. Je ne serai pas là pour le voir et ça me désole. 
J’adorerais rester en contact avec toi. En bas de la page, je tai marqué 
l’adresse de ma cousine de Californie. C’est là où je serai. 


Tu occuperas toujours une place très spéciale dans mon cœur et je ne 
t’oublierai jamais. 


Je t’aimerai toujours, 


Heather 


Au bas, il y avait l’adresse. Chloe sentit sa poitrine se soulever et 
des sanglots étouffés la secouèrent. Elle sentit, comme de loin, son 
père passer ses bras autour d’elle et la serrer fort puis la soulever 
pour que sa tête repose sur son épaule. Il lui caressa le dos et elle 
ne put que lui pleurer dessus. 


« Elle va revenir. C’est entièrement de ma faute. Je suis vraiment 
désolé, Chloe. Je vais arranger ça, je le promets. » Son père pouvait 
tout arranger. Elle ne pouvait pas parler mais hocha la tête contre 
son épaule en forçant ses sanglots à s’apaiser. Bien sûr, qu’il 
pourrait arranger Ça. 


« Dis à Heather, s’il te plaît ... que je serai vraiment, vraiment 
gentille, que je suis désolée d’avoir répandu de la peinture partout 
sur son tee-shirt et que je suis désolée de ne pas t'avoir aidé à 
porter les provisions. » Elle éclata à nouveau en sanglots et son 
père la reposa par terre. 


« Chloe, regarde-moi. » Tanner força sa fille à lever la tête pour le 
regarder. « Ce n’est pas de ta faute. C’est de la mienne. C’est de ma 
faute, d’accord ? » 


Chloe hocha la tête. « Tu ne lis pas ta lettre ? Elle en a laissé une 
pour toi. » Chloe désigna l’enveloppe et Tanner y jeta un coup 
d’œil en secouant la tête. 


« Cette lettre ne m'intéresse pas. Jaime cette femme et je vais la 
convaincre de revenir pour nous deux. Reste ici. Elle n’a pas pu 
aller loin. Appelle Josiah sur son téléphone portable et demande- 
lui de venir, OK ? » 


Chloe réussit à afficher un petit sourire. « Oui. Vas-y, papa. » Elle le 
poussa presque hors de la cuisine, mais il n’avait pas besoin qu’on 
le persuade beaucoup. Il prit les clés du pick-up sur la table et 
sortit à toute vitesse. 


Quand il démarra le pick-up, Tanner pria pour que Heather n’ait 
pas pris un taxi, ou alors, elle serait déjà à l’aéroport, maintenant. 
Cependant, comme il avait vu Paul Moore, le seul chauffeur de taxi 
de Jackson Hole, debout devant Bubba’s Barbeque un sac de papier 
marron en main, il était peu probable que Heather soit déjà allée 
aussi loin. 


Il sortit de l’allée et prit la route vers la ville. Il alla à la gare 
routière en espérant qu’il y trouverait Heather. 


D'abord, la gare lui parut déserte mais, quand il ralentit, il 
distingua tout juste une silhouette à l’autre bout de l'abri. 


« Heather ? » Tanner bondit de son pick-up, qu’il laissa au bord de 
la route sans éteindre le moteur. Elle tourna le visage vers lui, 
surprise. Il vit qu’elle avait les yeux rouges parce qu’elle avait 
pleuré et qu’elle avait l’air toute petite et perdue. 


« Bon sang, Heather, que fais-tu ? » Il avança rapidement vers elle 
et la prit dans ses bras, comme il l’avait fait avec Chloe un moment 
auparavant. Elle ne lui rendit pas son étreinte, mais il la tint contre 
lui, sentant son corps trembler sous l’effet des sanglots. 


« Tanner, arrête. » Elle s’écarta de lui en essuyant hâtivement ses 
larmes. « Je ne peux pas le faire. Je suis vraiment désolée. Je 
voudrais pouvoir rester, mais je ne peux pas. » 


Tanner la regarda d’un air visiblement confus. « Heather, aide-moi 
à comprendre. Que se passe-t-il ? » Sa voix était douce et Heather 
était trop tendue pour entendre la douleur qui couvait sous la 
surface. 


« C’est juste que ... Je ne peux pas recommencer », marmonna 
Heather. Elle s’était couvert le visage avec les mains, honteuse 
d’avoir provoqué une scène aussi dramatique. Elle n’avait pas 
voulu qu’il vienne la retrouver ici, qu’il fasse une scène, qu’il 
trouble la belle tranquillité de sa vie pour elle. 


« Recommencer quoi ? Heather, assieds-toi », lui ordonna Tanner. 
Il n’arrivait pas à la faire parler de manière cohérente comme ça. Il 
la remmena sur le banc de l’abri et s’assit doucement à côté d’elle. 
« Respire. Je veux savoir ce qui se passe. » 


Heather inspira et essaya de se calmer. Elle regarda Tanner dans 
les yeux et n’y vit que réconfort et compassion. « Je sais que tu 
veux une compagne et, quand je suis arrivée ici, ça me convenait. 
Je te jure que c’est vrai. » Heather hésita. Tanner avait plissé les 
yeux et ses lèvres formaient une ligne étroite de mécontentement. 
« Par contre, maintenant ... maintenant que je te ... connais, que je 
sais qui tu es vraiment, je ne peux pas, vraiment pas. » 


« Est-ce dû à mon ours et à mon passé ? » 


« Oui », répondit Heather, « c’est entièrement dû à toi. Je suis 
complètement amoureuse de toi, Tanner, complètement et 
absolument raide dingue et amoureuse de toi et je ne peux pas être 
ta compagne. Ça ne me respecte pas, ça ne respecte pas ce que je 
ressens. » 


Quand Tanner entendit ses mots, il sourit. Il ne pouvait pas s’en 
empêcher. Son corps tout entier s'était réchauffé quand il avait 
entendu qu’elle aimait et une partie de la tension qu’il avait 
portée depuis qu’il avait vu les enveloppes sur la table avait 
disparu. 


« Dans ce cas, je ne comprends pas. Je ressens exactement la même 
chose pour toi, Heather. » 


« Mais tu es lié à quelqu'un d’autre », s’écria Heather, exaspérée. 
« Tu me l’as dit. Tu as dit que, quand on est lié, c’est pour la vie. » 


« De quoi parles-tu ? À qui suis-je lié ? » Tanner était 
complètement déconcerté par cette conversation. Il croyait avoir 
exprimé clairement ce qu’il ressentait ce matin. 


« À la mère de Chloe », chuchota Heather, moins sûre de sa 


théorie, maintenant. 


« Non ! Que — Comment diable as-tu atteint cette conclusion ? Je 
pai connu la mère de Chloe qu’une semaine ! Nous avons couché 
ensemble, mais ça ne signifie rien. Elle était danseuse, j'avais 
environ vingt-cinq ans, j'étais jeune et irréfléchi. Elle était de 
passage et nous avons couché ensemble. Après, elle est repartie. 
Environ sept mois plus tard, elle est arrivée à ma porte en disant 
qu’elle était enceinte. J’ai ri et j'ai failli la renvoyer, car je savais 
que j'étais stérile, mais elle s’est effondrée sur mon perron. Elle 
n’était pas ma conjointe, Heather. C’est toi. Tu es ma conjointe. Tu 
es la femme dont je suis amoureux. Nous sommes ensemble pour 
toujours, Heather, toi et moi, ma chérie. » 


Heather était stupéfaite. Elle avait commis une erreur énorme. 

« Oh, Tanner, je n’avais pas compris ... J'avais cru ... J’avais 
supposé ... » Elle laissa sa phrase inachevée et un énorme sourire 
se répandit sur son visage. Elle rougit très fort et baissa les yeux 
vers le sol. « J’ai vraiment été stupide. » 


Tanner éclata de rire. « C’est tout à fait vrai. Tu ne peux pas me 
quitter, Heather. » Prenant un ton sombre, il couvrit les épaules de 
Heather de ses mains. « Je comprends. Je comprends pourquoi, 
après Bertram, tu réagis comme ça mais Heather, tu es ce que j'ai 
voulu toute ma vie, ce qu’il me manquait. Si tu rentres à la maison 
avec moi maintenant, je te promets que tu n’en douteras plus 
jamais. Je passerai le reste de ma vie à te montrer à quel point je 
t’aime. » 


Tanner pencha la tête vers le bas sans attendre de réponse. Ses 
lèvres cherchèrent celles de Heather et le baiser qu’elle lui offrit en 
guise de réponse fut à la fois doux et salé. Heather enfonça les 
mains dans ses cheveux, envahie par le désir et une satisfaction 
chaude et tranquille. Elle avait trouvé sa maison. 


ÉPILOGUE 


f 


Chloe admira les vagues douces que la coiffeuse créait dans les 
cheveux châtains brillants de Heather. Son maquillage était déjà 
fait et elle bavardait joyeusement avec la coiffeuse en jetant de 
temps à autre un coup d’œil à Chloe, un sourire léger et satisfait 
aux lèvres. 


Chloe baissa les yeux vers sa propre robe ; en tant que demoiselle 
d'honneur, elle allait semer les pétales sur le chemin de la mariée. 
C'était de loin le jour le plus heureux dont Chloe se souvienne, sans 
oublier celui où Heather était revenue. Ce soir-là, elle avait bordé 
Chloe, la bague de fiançailles au doigt et, alors, Chloe avait su que 
tout irait bien. 


Elle alla à la fenêtre et regarda lorchestre s'installer dans la cour 
de derrière. Le ranch et ses grands terrains avaient été 
complètement transformés. De la glycine enrobait tous les bancs, 
toutes les tables et la petite pagode en pin où la cérémonie devait 
avoir lieu. Des bouquets de pivoines, d’arums, de pois de senteur et 
d’hortensias couvraient les tables et retombaient sur les dossiers 
des chaises. Des guirlandes électriques, dont Chloe avait eu l’idée, 
étaient clouées partout et, le soir, cet endroit ressemblerait à un 
royaume féerique dont Heather serait la reine. 


Chloe chercha son père. Il parlait à son frère, l’oncle Derek, et avait 
Pair incroyablement beau dans son costume trois pièces. En le 
voyant, elle ressentit une grande fierté. Peu après ses fiançailles 
avec Heather, il avait avoué à Chloe l’existence de son ours. Elle 
sourit. Elle savait qu’elle avait vu un grizzli à la périphérie de la 
forêt environnante. On lui avait demandé de jurer de garder le 


secret et elle en avait été flattée. C'était une chose spéciale que 
seule sa famille savait. Elle ne serait jamais une ourse et cela 
l’attristait mais, comme Heather ne le serait jamais non plus, c'était 
acceptable. 


Les invités se promenaient çà et là en admirant les fleurs et elle 
aperçut Wesley près de la scène, où il aidait à installer la sono pour 
que l’orchestre de l’oncle Derek puisse se produire plus tard. Kellie 
Lane était aux alentours, mais Wesley l’ignorait complètement. 
Chloe espérait qu’il la remarquerait ce soir. Sa robe était d’un bleu 
lapis-lazuli qui allait avec les fleurs qu’elle porteraïit. Chloe et 
Heather l’avaient conçue ensemble dans sa quasi-totalité avant de 
l’envoyer confectionner à New York. 


« Est-ce que tu es prête ? » demanda Heather en se levant de sa 
chaise. Ses cheveux coiffés lui tombaient sur les épaules en formant 
une cascade parfaite. Chloe hocha la tête et lui prit le bras. 
Ensemble, elles descendirent l’escalier. 


Josiah les attendait dans la cuisine. Aujourd’hui, il devait conduire 
Heather à l’autel. 


« Tout le monde vous attend. Chloe, tu passes devant », ordonna-t- 
il. Josiah prit Heather par le coude et elle lui sourit nerveusement. 


« Ne soyez pas nerveuse. Tout va bien se passer », dit-il pour la 
rassurer. 


Chloe jeta un coup d’œil au couple qui se tenait derrière elle et se 
dirigea vers la porte. Elle fit signe à Derek et son orchestre 
commença à jouer les premiers accords de la marche nuptiale. Tout 
le monde se tourna pour regarder. La quasi-totalité de la ville de 
Jackson Hole avait voulu être présente aujourd’hui et Chloe était 
très fière de voir que ses parents étaient aimés par tout le monde. 
Heather avait ouvert une petite pâtisserie dans la rue principale de 
la ville. Les habitants du coin l’adoraient et des touristes venaient 
déjà des villes avoisinantes pour goûter les délicieuses créations de 


Heather. 


Elle vit sa meilleure amie, Lucille, dans une des rangées de 
derrière. Lucille observait la robe de son amie avec une jalousie 
manifeste. Cela rendit Chloe encore plus heureuse et son sourire 
encore plus grand quand elle parcourut lentement l’allée de fortune 
en marchant sur un doux lit de pétales de roses. 


Quand elle leva les yeux, elle vit son père qui lui souriait. Chloe vit 
son sourire céder la place à un regard qu’elle ne parvint pas 
réellement à déchiffrer quand il se tourna vers celle qui serait 
bientôt sa femme. Chloe regarda rapidement par-dessus son épaule 
pour voir si Heather allait bien, mais ce que le regard de Tanner 
exprimait fit rougir Heather et elle sourit en baissant les yeux vers 
le sol. Chloe haussa les épaules et continua à avancer lentement. 


Chloe se tint à côté de la cérémonie et essuya doucement ses 
larmes qui insistaient pour couler alors qu’elle ne l’aurait pas 
voulu. Quand elle vit sa mère et son père ensemble, elle eut un 
petit sourire de triomphe. Contre toute attente, son plan avait 
fonctionné. Chloe ferma les yeux et envoya une petite prière de 
remerciement au Dieu des métamorphes ours, aux mères 
exceptionnelles qui savaient aimer, cuisiner et serrer les gens dans 
leurs bras et aux familles qui accédaient finalement au bonheur 
éternel. 
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